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Elle n’est pas morte Au sujet de Québec
L ASSOCIATION DES CITOYENS DE MONTREAL

Sombres commentaires sur un événement gai

UN COMMENTAIRE ENTRE CENT

Le citoyen n’a plus droit à une opinion à lui même sur les questions libres.

Nous recevons de toutes parts 
des énonces — commentaires ou 
protestations — au sujet du vote 
prohibitioimiste à Québec.

Cette question va faire l’objet 
d’un litige devant les tribunaux.

Aussi croyons-nous devoir met­
tre de côté, pour Vinstant du 
moins — ces énoncés, même cer­
taines remarques de notre crû.

de même 
utile d" faire ex- 

un article de notre 
car le point 

d'actualité 
aujourd’hui, et 

malheureusement d’actualité de­
main. intéresse toute la province, 
le cas de Québec n’étant qu’un 
autre élément de démonstration.

Voici cet article :

confrères non romains, 
erit e.

se sont raison, car depuis que nous les 
jaloux des connaissons, nous leur avons lou­

pa r leurs jours laissé la latitude de penser 
résultat a été pour nous. Comment peut-on s’é- 

la gent hypo- tonner, après cela, qu’ils puissent, 
pour parvenir à à leur gré, nous obliger à voter 

n’ont pas craint de se comme ils pensent ?
chaire de vérité” “Si nous voulons prétendre à 

pour la net r à une foule respect u- la liberté, si nous voulons avoir 
eus*, soumise et obéissante un tas notre couvert au banquet des peu- 
d’insanités qui n’avaient rien de pies conscients, commençons par

a raison ni avec nous soustraire du joug de ceux
qui nous enseignent l’humilité et 
font de notre population des êtres 
tremblants et superstitieux sui­
des questions absolument libres.

Nos prêtres, 
succès déjà obtenus 

i prohibition ft le 
tout *‘u faveur de 
mis à l’oeuvre et 
leurs fins, 
servir de leur *

l1 des Citoyens troupeaux dont ils ont la guidan-

Montréal en banqueroute !
Comme sir Lomer sut remettre 

les choses au point, ramener tous 
et tout j\ une température norma­
le!

En résumé, sir Lomer constata 
qu’il y avait malaise, malaise gra­
ve peut-être, mais que la plus ri­
che ville du Dominion n’était pas 
en banqueroute, qu’elle restait 
omnipotente pur ses ressources 
assurées, sa valeur foncière qui en 
font un boulevard de l’Immobi­
lier américain : que Montréal souf- 

de l’état de guerre et surtout 
d’une maladministration dont la 
vraie cause (c’est moi qui parle, 
c’est sir Lomer qui a dû D pen­
ser) se retrouve dans les croisa­
des de cette Association de mal­
heur. plus vertueuse que la vertu, 
qui depuis l’eu Raymond Eréfon- 
taine ne cesse de glapir et de mé­
dicamenter à chaque méfait, ou à 
chaque élection, quand c’est elle 
qui. au fond, est b* “Deus machi­
na . l’auteur original de tout.

Sir Lomer a daigné faire polie 
façon à ces gens, mais leur a fort 
bien dit qu’ils ne représentaient 
plus comme jadis une opinion 
qu'on pouvait considérer collec­
tive et valable, que leur verbosité 
d’aujourd’hui n ’était plus que l'é­
jaculation d’un groupe.

Sir Lomer veut entendre d’au­
tres cloches, d’autres sons, 
ces vieux grelots fêlés et

grisés qui n ’émettent plus que par 
manic senile des bruits quelcon­
ques cl effacés.

Le Rays” qui fut — qui le 
niera? — le .seul à parler haut et 
clair, fort et franc, malgré les me­
naces, les promesses et bien d’au­
tres choses, le ” Pays” qui mit le 
bistouri dans bien des abcès mu­
nicipaux et risqua son existence 
dans des exploits d’épuration, le 

Rays” veut, avec droit, être l’un 
des premiers à répondre à l’invi­
te de sir Lomer, d’offrir des moy­
ens pratiques et radicaux de re­
médier à une situation assez grave 
pour justifier, non la jérémiade 
sacrilège de ces vieux rabougris, 
mais le mot de Mirabeau: “Nous 
discutons et la banqueroute est à 
nos porte*!"

L'Association
g l’est pas morte.

Elle a, scmble-t-il, la vie iulshi
durable que les conséquences né- 

dont elle fut la source, 
constituant pvoxé- 

pudibonderics de

l’homme du sol et le Bcdoin, celui 
qui peut lever sa tente d’un mo­
ment à l’autre, déplacer les siens, 
•Sck nippes et ses maigres intérêts.

Le .propriétaire, celui qui fuit 
valoir, s’est vu déborder

ce. i «
4 4

fastes
alois que .se
tète, avec des ..... 
duègne espagnole, eue fit les cent 
pas entre la vertu civique et la 
déprédation 
toujours
celle-ti M. Vnllières donnant le 

t faisant “chanter” toute la 
maestria considérée

par une
avalanche de votes pas même ap­
puyés sur l’obligation de payer 
qui vient après l’air comme néces­
sité: l’eau.

Et depuis le désordre règne, on 
joue avec les millions comme en 
plein règne de la Commun* 
sienne, car le pouvoir 
mains des élus d’une certaine 
pulation pour qui b- mot demain 
n existe pas, qui a la haine du ri- 
ohe, du proprio, qui n’a pas d’at­
tache au sol et pour qui un fai­
seur ayant du verbe et de 
comiade parait un dieu.

Nous sommes rendus à 
te de ce régime. Ceux-là 
qui l’ont créé et dorloté 
clan nt fatigués,

Et sir Lomer. 
représenter comme un 
désireux
b* minent en tutelle, 
fort gala mm »nt et fort 
tionnellvment 
à l’aider d*‘ 
res. Eour .sa 
propose 
dans son

ce
Nous croyons tout 

convenable et 
ception pour 
collaborateur IILxe. 
spécial qu’il traite, 
hier, d'actualité

municipale, presque 
au plus clair profit de

icommun ni avec 
la vérité.

• t

I 4
“Et la foule, ignorante, a cru 

en ces messieurs sans leur deman­
der leurs papiers, sans s'informer 
d ces prêcheurs, extérioriser de 
la vie courante, étaient réellement

les faits ou 
si bassement ceux qui 

ne usaient pas comme eux et 
C'-r.x. surtout, qui osaient s'expri­
mer d'une façon contraire.

Nous avons vu des gens sé­
rieux et respectables conseiller 
tolérance au moyen d’arguaien 
qui auraient suffi à

I *on °I viHe avec une
il comme le classique du genre :
I 0 prolongement de rue
9 Sans oublier la vertu !
rl Eh bien non, clic n’est pas 
[1 aorte cette vieille fille de déru- 
Il sâkm, ce truchement <\q nitou- 

eherie.
Elle ]>leure, mais comme i! est 

dit dans l'Evangile, sur les péchés

pari­
ât aux i »

po-
HIXE.

fi autorisés à dénaturer 
à dénigrer

N. B. — En réponse à un lec­
teur nous pouvons dire que la 
lutte n’est nullement abandonnée 
par bs champions de la Tempé­
rance conn*- ceux de l’absolutis­

te Depuis quelques années 
puritains et nos tartuffes ont 
t repris c 
tort une
c**. I/intolérance

«.t gas-i
• i nos

Gil­et o -9
Le “Pays”, dans son essence 

même, est un journal démocrati­
que. Il 1 >st plus que u’importe 
lequel de ses confrères. Mais il 
n’oublie pas qu’en certains 
pect.s de la vie publique la démo­
cratie devient du dévergondage, 
de la grandiloquence vide, du 
danger même.

Le mot démocratie a été pris en 
vain, et à tort et à travers depuis 
bien d»s années en matière muni­
cipale ici. ('»» mot a servi de pas-
sopoi-t à (le parfaites, nullité ou DES ADMINISTRATEURS 
a de ha ne h es canailles. ELUS PAR LES PROPRIETAI-

Nous avons aveuglement aboli j RES SEULEMENT", 
que l.i muraille de démarcation entre 

verde-1 propriétaire et locataire, entre

la limi- e qu ils intitulent bien à 
campagne de tempéra n- 

bien connue de

me.
meme* 

s’en dé­
même apeurés, 
que 1 on a voulu

L résultat de 
qu’un accident.

Une campagne d'éducation ne 
se fait pas sans baisses à côté de* 
hausses.

Le tout est do continuer à être 
trilantx patients et agressifs.

Québecla n estautres.
Et elle veut convertir ces an­

! Elle a des schemes pour ce 
faire, elle a dos panacées, des 
“guérit-tont ".

De fait elle en possède depuis 
qu’elle existe. Ht les moins mau­
vais sont ceux <pii no font ni bien 
d ma!.

L’Assonation dos Citoyens est 
■tdon-: venue pleurer l'autre jour. 
,1 Et ee fut dans le gilet de -notre 
Il premier ministre, lequel en a vu 

1 bivii d’autres de ce genre.
Pour entamer la conversation, 

bonzes qu'on dirait tenir leur 
nuünbvt de ces êtres qui cherchè­
rent h voir Suzanne nu bain ont 
bien voulu apprendre à sir Lomer 
<|u«* Montréal est en banqueroute. 

Bien de moins.
Or, ça s'adonne, comme on dit, 

que sir Lomer connaît quelque 
chose de la situation, qu’il ne la 
voit pas en rose, jamais, mais, 
non plus, pas absolument en noir

♦ n
i i

ce.s parasites sociaux ne 
jamais do se manifester,

manque 
avec une 

décèle 1 'origi­
ns’agit de 

an droit des gens 
de l'ignorance où ils

convaincre
uiu- population consciente de 
droits et de ses devoirs.

très 5«*Sus­ ant ocra te 
ue nous précipiter vio-

sir Lomer, 
. constitu­

ants i. nous convie 
nos conseils et lumiè- 

part, le $4 Pays 
ceci qu'il développera 
prochain numéro :

• %grossièreté qui en 
ne, chaque fois qu’il 
porter atteinte 

i ’abuser
maintiennent la très grande 
rite d'entre nous.

;

Mais tout fut inutile• • parce que
notre clergé a usé, une fois de 
plus, tb- sa profonde influence 
pour faire croire n Baptiste que 
des vessies sont des lanternes.

"Des membres éminents de 
même cl-rgv, pourtant, (niais pas 
au Canada ont nié 1 efficacité de 
la prohibai

% «i .
♦•t

tu.ma.io-
LEGER OUBLI• «

“Québ 
la pluie et 1
d’etre ie théâtr 
Dn vient, en effet.

ce, où ces messieurs font 
e beau temps, vient 

de leurs exploits, 
d'y voter sin­

ce
Nos bons journaux — fallait 

s y attendre—ne voit que francs-
suspects dans les 

a personne du fa­
lls oublient 

non* apprendre qu*1 
evt aventurier a un frère évêque, 
excellent théologien.

Ib-on.
>-ieiitifiques de

sommités*.> maçons et g 
environ* de

*

tous les pays se i
^o.k prononces pour un usage ino- 
d -r»* d*- l'alcool et. de plus, des

ont depuis longtemps 
Cab.: la i a illit e de la prohibition.

•n effet, réglementer sé­
vèrement la distribution d 
tuvux. mais vouloir 
complet

• «
i a s-rem te d 
paix d-s campagnes.

Sensation de vivre 
“tourment de penser”.

Stephen Conroy est peut-être 
resté longtemps dans ee délicieux 
engourdi

v- s soir* etoilés. à la 
avec la d oil­

mans le

Bolo-Pacha.meux 
cependant <1CYPRIEN. at i.>t i u U *•> *•ic >

Le cas de Stephen Conroy i: la liti •

spin- 
ia supprimer 

ment est une idée absur-

:o:
’

Minuit, craignant de voir 
s évanouir le charme, s'il parlait 

ce temps là. son esprit 
araignée subtile tis- 

vvtvments de l'apparition ! 
L ois» au vole <]<•< bribes de toison 
à ! ’agnelle, pour fabriquer son 
nid. Stephen a pris les reflets des 
jolies coiffes qui intt 
vitesse de son poulx.
de sa température

L’INSTRUCTIONS»

OBLIGATOIREd ".Sons le titre de “Ouérison d’un D 
soldat par l’apparition d’une «la­
me en blanc” le “Star

et tout• puis c» temps, l'on se demande 
quelle est cette jeune fille, vêtue 
de blanc, accourue, au chevet du 

conte, en lui donnant les propor- mouiant, d.* par l’autorité sainte 
t tons d’un phénomène. ! aventure de la prière? Les uns croient à 
arrivée à Stephen Conroy, soldat l'intervention de la Vierge, d’au- 
irlandais, figé de cinquante quatre très soutiennent que c’est un phé- 
ans. devenu sourd-muet, à la sui- i noniène magnétique. Ne serait-ce 
te de l'explosion d’un obus »*t qui : pas le souvenir de certaine capi- 
rocou vra .subitement la parole cnjteii.se “Mavourneene” développé 
de* circonstances, dites mer veil- j dan* quelque* chambres lointai- 
lcuses, pour ceux qui ne sont ja- ! nos du cerveau où l’ombre des 
mai* allé à Raray-lc-Monial, à la ! heures abolies s’est 
Mecque, voire même
«le Beaupré et à la basilique du j des murs nus.
Frère André.

1 *•mi .sonton* souvent i oppression 
vu nous-mêmes, de nv me que cer­
taines vibrations d- notre sensi­
bilité
grandes hannoni

en - si de même de 
». qu on s’entête à ne 

lenient e
ment, rvn 

pour cause !
“CYst cette 

notre
eue indue.

“A y regarder d< 
se convaincra 
meme 
in flue:n
mais, pour le moment, 
sur 1 

“No
<1 ascendant

i. i pros­
pas 

a.ors que. 
:olere

• i
U appert que pour rendre 1 ins­

truction obligatoire
• i nous rn- » >•ii 1 i J > « notre:ùt. com­

mission attend d’avoir assez d’é-
• •

semblent eorrv.spondre aux 
nés de 1 au-delà, 

-es apparences qui se jouent à 
ta surface des choses ne peuvent 
nous leurrer toujours. I! faudra 
que nous atteignions à leur 
vmoe que nous connaissions in 
raison de tout ce que nous voyons.

est étonnant que la grande 
bacchanale européenne, l'orgie de 
sang et de chair où se vautrent les 
magnats de la finance, 
mène à l'étude d»-s 
psychologiques, par un 
la loi des contraste. On étudiera 
sur le vif le jeu des organes, le 
fonctionnement étrange des cel­

ui x mutilés, les drôles pensées 
sortie* des boites crâniennes, on 
les méninges ont été bouleversées, 
après l'ablation de certains roua­
ges considérés autrefois comme 
nécessaires nu fonctionnement de 
la machine humaine. On se fami­
liarisera davantage avec la mort, 
jusqu'au point de ne plus la 
craindre et de jouer avec elle 
comme un chaton avec sa mère. 
A force de se pencher sur le som­
meil des fiévreux, nous compren­
drons peut-être la raison de ces 
cauchemars qui hantent leur som­
meil comateux, et pourquoi Limi­
té de leur moi se dissout en une 
infinité d'images qui les terrori­
sent ou les comblent de bonheur. 
On dirait que la haute tension des 
artères et les larves qui coulent 
en elles en font des volcans hu­
mains. Tout le passé cristaliso en­
tre en fusion et la flamme jaillit 
des veux, la fumée s'échappe de 
la bouche en braise.

by;1 Ht sans prétendre 
I tien <iv la pensée 

■ Umer. il 
I k prétendre 
I spoeinclo do ces

venant lui suggérer des
pour refaire 

une virginité à Mont-

eonnaître 
intime de sir 

m'est absolument facile 
qu’il a dû goûter le 

faiseuses d'an-

i c:i l * 4

coles. Au mon? 
rien de cette 
longtenn 
soni-v 
“Ravs“

I cette raison n «t 
hypocrisie qui a 

: 11 n rq u é 1 e s obj ec t i o ns 
croisades

devent ion
vierge qu on appelle infltv

211rrogeait la
‘.es variations 

et les combi­
na von nouveau qui 

Mtr son lit pour faire la 
aerienne de la robe blanche 

pare 2 'idéal depuis des

•>
i. vvon* re• • ♦ • X 1es- 4 .• t 1-? 1 is près, on 

a:svment que 
rgv en a bi»ui d'aut 

i in lues dan-

, ♦n; avec P * iî, • • • *

1 moyens et dvs trucs 
■ une vertu.

u « • ee• •tllMi
trame 
dont 
t un ns

: i: it. -!Cil (T CS

son sac 
passons

11Sal. LE ROMAN DE LAaccumulée et
à Ste-Annc ! dont l'image projetée sur 1

lui est apparue 
soudain. Qui sait, c'est peut-être 

malade • ^apparition de l'éternel féminin 
qui hante toujours l'esprit de 
i homme et davantage à cet âge 
critique où il se raccroche déses­
pérément comme un noyé, au der­
nier amour, et le plus garnd sou­
vent. parce qu'il contient 
d'alliage et
pou il lé de eh arnelîi té. Faut-il 
tonner que dans la résurrection de 
sa virilité, son désir iucarn cia sil­
houette d’une jeune fille vêtue de 
blanc ? N ’est-ce

I .v.°i*s d’ici le rictus un peu 
m voltairien de
■ de vieilles badernes comme 
B aboard of Trade et notre Chain-
■ kre de Coininet 
rn* municipal,
■ d offrir d

VIE POLITIQUEimmémoriaux :i r !écran
sir Lomer en ont en- autres.

4 • K lie avf.iî îobe blanche !....“HUS s;,nous rn- 
phénomènes 

effet de

tellement pris 
>ur nous à l'endroit 

>ns absolument

-■•s prêtres ont, Lt “Pavs r": heureux d’offrir,
page d»* supplément,

d’actualité 
liant en 

vraie primeur

i
Si : •i on avait pu voir la nuance 

de >ex cheveux, la couleur de 
pr un viles, de l'apparition, elles 
et aient les inênv*s que celles de la 
lourde

Durant six mois, le 
avait été l’objet de soins constants 
de la part <b*s infirmières, mais le 
médecin de l'institution en déses­
pérait. Ces condamnations de la 
science ne restent pas sans appel 
et pour un grand nombre elles 
sont comme un nouveau bail de 
vie. Aussi un praticien avisé se 
garde bien de se prononcer caté­
goriquement et comptant les res-

• %en première 
une étude

libres, 
les

serions les 
onx aussi bêlants que dociles. 

“Kt ee qu'il y n de plus humi­
liant pour nous.

♦ «
ve déplorer le pas- 

vil ipender le présent 
aromates pour Va- 

p'nirl Le Board of Trade qui est. 
: Montréal, la plus remarquable 
institution pour l'honnête culture 
w la

11ses croient nos maîtres, 
dont nous

s se isissantc 
ment, conslel'.iM '

moi
' et moviv ♦, ♦ l . L. •es

• • ni vine v mps une 
e publie.

i itresse et des yeux d 
firmicre. Ce n'était

% •-o i m-v»% » • %•
l 4pour v

que cet’e 
t ransposée

( • »
c'est qu'ils ont• Xmere. peut-être, 

la datnv blanche 
de son mal

: o :enmoins 
qu’il est presque dé-

s'é-
carotte. Quant à notre 

hamhre de Commerce qui s'oe- 
de tout et possède autant de 

gantés que de membres et sert 
V" de jour à quelques
!leux périmés qui aiment à varier 
jjîr8 bi ut eu ils. ce sont de vraies 
diees de 1 entendre dire, nu pre- 

")'*; Diïnistre, d’une voix gâliste
d chevrotante :

‘-Montréal

beauté, 
guéri 
saillies de m-x lèvi 

La démons 
la chimère 
Nous
s'opèrent de 
gu rat ions.

o qui l'a 
en levant les 
rigides?

î ration plastique de 
qui nous liante tous, 

portons tous un Thabor où 
mystérieuses transfi- 

Palivre Stephen Con­
ti'aura pas été le seul à 

• par soi-même. La Béa-

r.? ! $ îK J?Zh&tJi0O ■maes000
ijjoooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooorsi BBS 

1 oooooooooooooooooooooooooooooooooooooocooolX sBt
0 t#soi trees inconnues de chacun et la 

puissance de réaction que possède 
la nature abandonné à ses pro­
pres forées. Stephen Conroy sui­
vit l'exemple d.» nombre de mala­
des qui confient leur cause au 
ciel, après que le médecin La ga­
gné.*, connue veux qui font des 
prières pour obtenir de la pluie 
après un mois de sécheresse.

Stephen Vit une neuvaine pour 
obtenir sa guérison avec la fer­
veur propre aux Ames irlandaises, 
l'esprit limité par 
fleur” miraculeuse venue de son 
pays, séchée dans les feuillets de 
son livre d'heures. Le neuvième 
jour de prières. Stephen Convoy 
aperçut au pied de son lit une 
belle jeune fille, vêtue d'une tu­
nique éblouissante, comme celle 
que portent nos érables, certain 
mat in de décembre, et qui se mou­
vait dans le jour blanc de l'hôpi­
tal, comme un rayon de soleil 
dans l’eau. Une forme pure qui 
épousait les contours nuageux, 
chargés d'émanations lourdes, de 
senteurs endormantes de l'atmos­
phère des hôpitaux, où il agoni­
sait. pour les transformer en lu­
mière. La vierge avait, en ses 
mains des gerbes de roses et le re­
gard bleu qui filtrait travers 
ses longs cils d'or, tombait en son 
amo comme un chant fluide qui 
l'épanouissait dans une volupté 
extatique. Le moribond éleva 
vers elles ses bras décharnés et 
dans un effort de tout son être 
tendu vers la vision radieuse, sa 
langue se délia et il poussa un 
long cri de délivrance!
tTout le personne! de l'hôpital 

s'empressa auprès du miraculé et 
bénit le Seigneur du prodige qui 
venait de n’opérer

0 t0 pas toujours 
après ces frivolités que le vieux 
marcheurs court sans cesse ? L'a­
dolescence en mousseline exerce

et quand à 
roi David il

o o o o oo o o0 §888 Petits Paquets de Noel00 §8 
O o88o rov, n 

être leurré 
trice de Dante, la Laure de Pé­
trarque. la Sraziella de Lamarti- 

t ont es les muses inspiratrices 
des poètes artistes ont-elles réel­
lement existé

o o oo son attirance sur lui 
l'exemple du vieux 
peut se payer le luxe d'une Sala- 
tnite pour léquifier son sang de

n’en laisse pas éehnp- 
11 lui sacrifie sa

co o0 §
o

o oest De Chez Soi à la 
Ligne de Feu

o en nanquerou-

,a certains moments, 
» une majorité de t'a ill i* parmi 

m\s membres.

o ote!o o o0 oo o
Kl le0 oo oqn,0 ne. co o»• ê

OMBIKN plus votre cadeau seno C oo o , ., a a p
preeu* quand celui à qui il est des­
tint- pensera qu'il vient droit du

. choisi par vous- 
memo, accompagné d’un message amical 
mi do votro carte dans 1

0 osel creux, i! 
per i occasion, 
tranquillité et même son honneur, 
trop payé de toutes ses souffran­
ces lorsqu’il sent courir sur sa 
vieille peau ridée le souffle d'une 
haleine pure et qu'un baiser se po­
se sur sa lèvre tremblante.

Le médecin de l’hôpital de Ber­
lin assure que son patient n’a pas 
été >le jouet d’une hallucination et 
qu’il était éveillé depuis quelques 
heures, quand l’incident s’est pro­
duit.

o oo §o o
telles qu'ils les ont 

aimées, vc qui les char­
mait en elles, c'était leur propre 
idéal do philosophie et de poésie! 
Des pauvresses que leurs amants 
habillaient de brocard ! EU 
pruntaient de 
éclat.

o 4 4 O o0 o oo oo o no vues et o oo oMontréal est Canada, deo chez soi 88• • •• »o oen banqueroute ! 
>cz-yous des rédempteurs de

hir f*m ,u 01,1 rien de mieux à

u Au-dessous 
!n°tuliale

o §o oVov0 88o o0 o ocrédito o oo ola petite• i o paquet.o oo o0 oo o0 o88e.s orn­
ées astus tout leur

o o
Peut-être lui envoyez-vous un petit paquet 
contenant dos choses visant au confort. 
I orniottoz-nous alors de vous suggérer 
quelques-unes des choses que vous pour 
riez y mettre :

Bloc-écritoire 
Sacs fi tabac 

Hussif”
Miroir avec cadre

Kttiis à cigares ou cigarettes
Boîte à allumettes imperméable

o o o
88

o o0
°0
0

68de zéro dans la cote
88oQue île gens 

pas**» sur cette
opourtant auront 

terre sans avoir 
i dame blanche se pencher sur 

Pur couche ! Leurs bras se croise­
ront sur leur poitrine 
étreint le cher fantôme ! 
u'avaient pas la foi qui loi

fi se matérialiser, ou bien il 
manquait la substam 

à la fabrication de 
tits gnomes subtils, 
deuce vt blanche comme un clair 
de lune, ainsi que le souffle poui 
animer ces poupées en cire et les 

parler à leur fantaisie.
Peut-être laiseerait-il 

la “petite fleur*' poussée sur Vile 
d cmeraude, évocatrice de 
ges, la petite fleur d 
peuple le sommeil de 
lupticuses comme les tentation de 
saint Antoine, la 
le cal it

Quoio 88
o o

Wit (le folie #0était-il donc 
ces a né­

s la. . . ou 11 peu près,
Kcivo ' T "*1 iluUvicluol l'ait 

Jan'yoyaMc et de pru-
farde», i,' , <|l“' ,mc iois vt-imis,

la boussole et

cvf '"4 ''.von K:
,2

0
fassè par I»
•Allies

o Par un étrange retour des cho­
ses le monde en ébullition qui 
portait dans ses flancs notre hu­
manité néfaste, git aujourd'hui 
au fond de chacun de ces êtres qui 
sc roulent sur leur couchette 
fer comme des damnés en charbon 
rouges. Les visions de ces cer­
veaux fébriles sont celles des pre­
miers hommes de la planète. Ils se 
cachent terrifiés sous leur couver­
ture. quand ils aperçoivent dans 
leur délire ces monstres qui s'ac­
crochent par la queue, se pendent 
par le nez, ouvrent des gueules 
grandes connues des fours, pour 
les dévirer. Ces pauvres malades 
passent par toutes les convulsions 
qui ont secoué notre monde. Après 
l’erracité de leur finie qui durant 
des semaines habita les ténèbres 
pour retomber de chaos en chaos, 
ils reviennent ft l'existence sans 
passé, sans souvenir, avec l'in­
conscience des nouveaux-nés. et 
sc baignent heureux, revivifiés, 

Nous sommes la proie du mys- purifiés, dans la lumière des jours 
1ère et la dupe de l'illusion. L'in- dorés de l’automne. Ils s'éveillent 
connaissable nous étreint. Nous à la musique parfumée des bois, A

cervelle de uo 9 5vu 8* 4O 9 5fiwi, chacun 9 5dans oo
§2 oCoussins soufflés 

Flask
Rasoir de sûreté

o68sans avoir 
Las ! ils 

ce le

o o
889 5Stephen Çonvoy, dit-il, était un 

flegmatique dépourvu de sens 
imaginatif. Qu’en sait-il, puis­
qu’il ne l’a connu qu'inconscient 
et les lèvres closes. Les plus sen­
sibles sont souvent les plus froids 
d'apparence et Je 
runs deep 
croit.

m9 5 • 49 5 H0 9 5o en 9 5îv ve 
leur 
tiello

o 9 5 §!i
O

9 5•e essen 9 5%dans 9 5 88vos pe- 
fi la chair §20

dreo o o680 o o

I
0 SSDe touton 

lîirk«< sont
silent water 

est plus vrai qu'on ne 
N'est-ce pas sur une poin­

te d'écueil ou dans le vide d'une 
tourniquette” que Veau s'en­

gouffre avec le plus de fracas, 
blanche d'écume comme un che­
val pris de peur. Ce qu’il y a de 
certain, c'est que rien n ’est clair 
ni au dedans ni hors de nous. Le 
songe est peut-être la réalité et la 
réalité le songe... La nature est le 
masque de l'infini et cette toile 
bleue du firmament n’est que le 
rideau tombé sur le premier acte 
du drame éternel.

( « savons, le*o • •paquet*
accompagnés d'une gn 

i au tie de livraison sûre, 
très spécialement, et

o o0 « * o0 Mo0 pa quêté* 
nous payons 

• l avaiu t' tout trais il'express ù quel 
que adresse que ce soit en Angle 
terre et m France; de sorte qu'il 
l’aura et directement de chez lui.

► iog t'a 11 ► 4• % M oo oo o o0 *000000 oo10 ooooooooooooooooooooooo
AUX LECTEURS

mourir§ i i« to0
1 o0

2 8 §0 nura-o
g

o• •
Noua inncenee qui 

; visions vo-
§oGommes heureux d'au- 

fiue le
publié §iuoacer 

tenant 
4« I'm

o iHENRY BIRKS
& SONS, LIMITED

11 P»ys” est main- 
.B0Us ltH auspices 

AWtt6,du Con#eU des M*-

B*
O0

28O 8petite fleur dont 
perfide se reforme sur le 

papillon imprudent qui 
blottir pour le garder 
à jamais!

o
§
o

!§tiers • n

« ’y vient 
prisonnier

o
8oo IO rj ? v rt s f t 7» ijou t i<- rsOo
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J[ENSEIGNEMENT TECHNIQUE LES VACHES ET
«

LEUR CAPORAL

IêsIdees, S

En Allemagne et chez nous “Le caporal, les vaches et le 
petit veau
manque au contre-appel" histoii 
contée par le ‘‘Diable au cor":

Vu jour, un caporal de l'armée 
territoriale reçut la délicate mis­
sion de conduire jusquïi M. le 
Sons-Intendant un troupeau de 
cinq animaux appartenant à res­
pect* bovine. Ces vaches avaient 
été prises au cours d'une offen­
sive. Le brave pépcre part 
soleil brûlant, le long des routes 
poudreuses 
longue. En route, 
ve d insolation, 
se désoler:

—Que va-t-on me dire à mon 
va m’accuser de né­

. peut-être d'indélica- 
mélaneolique, il rumi­

nait de sombres pensées, a la fa­
çon de ses subordonnées

' ne autre vache s’arrête en 
Elle aussi est malade

—Quelle guigne noire ! songe le 
pépêre.

Mais, o bonheurî la 
" était fait porter 
monde un petit veau

• « 4 4 Personne neou
(Pour “Le Pnys ’') tre que cette avance prise par 

l’Allemagne, était due surtout à 
son enseignement technique.

11 rs! incontestable que si la 
guerre n’était survenue, les Alle­
mands auraient fait la conquête 
industrielle du monde et en se­
raient devenus plus facilement et 
plus sûrement les maîtres que par 
leur formidable puissance militai­
re. Et cela montre ce que peut 
un peuple qui a su allier la science 
A la technique et qui avec son es­
prit il 'organisation, ses méthodes,

pour- 
un but déter-

«

De1/Allemagne est devenue une 
puissance de premier ordre grâce 
surtout à la valeur, ou pour 
mieux dire, a la supériorité de 
son enseignement technique et 
professionnel.

•l’ai voulu mettre au premier 
plan, disait Guillaume II aux étu­
diants de 
écoles techniques 
grande tâche à remplir, non seule­
ment au point de vue de la scien­
ce appliquée, mais encore nu point 
de vue social.

#•

•«

On se Plaint Encore d 
la Rareté de la Bière

en Angleterre

»1

itelAHEU% »

\
M. G on in a eu raison <lv ne pa* 

so laisser monter le coup par la 
clique (pii a projeté Ci ’ôter l'ad 
ministration de la \ il le aux Cana­
diens.] rança is, pour la inertej en­
tre les mains des Anglais, sous 
prétexte que ça ira mieux. Si l'on 
en juge par ce qui se passe it Ot­
tawa, ee sera du propre ! Après 
les scandales des bottes, des che­
mins de fer et des vivres, ou n'a 
rien à envier à ees messieurs.

On peut nous reprocher d’opé­
rer «ni petit, à la manière des Chi­
nois qui prennent une pincée de 
ri/ à la fois. On n’a pas eu l’heur 
comme certaines villes des Et at.s- 
Vais, de voir leur maire et tout le 
conseil fourré en prison. Nos mal- 
ve rsa leurs n’ont pas, il est vrai, le 
toupet de Bob Rogers, ni le front 

beu maigre" des honorables 
messieurs de l’Ouest canadien qui 
défient les juges et se moquent de 
la prison.

Les nôtres au moins ont h* nez 
bas. ils

( ’harlot tembourg. les 
qui ont une

sons un

Mais l’étape était 
une vache erè- 

Et le caporal de
son énergie et sa ténacité 
suit, s;ms se lasser.

• i

Lotir développer et étendre l’in­
commerce du pays, 

le gouvernement allemand a don­
né au problème de l’appivntissa-

et de

mine. arrivée? On 
gligvnce 
tessr ! Et.

1 u.strie et le(
I ) a m re> pays, cependant, ont 

compris, à leur tour. 1 importance 
que 1 enseignement technique a 
pris avec le développement de 
l'industrie

? »

il
autant d‘important

qu a celui de 1 instruc- 
îion primaire et a organisé svsté-

enseignenient 
à préparer des 

tans toutes 1rs hran- 
>on activité économique 

particulier, des 
possédant parfaitement 

It* metier (pi'ils sont appelés à 
errer.-

ge.
sollicitude

•e o
v

Lacontemporaine.
le Japon, la 

ont établis
France, l'Angleterre. 
Suisse, les Et a ts- Vu is 
de nombreuses 
indus! rit* l't'x

manquement 
technique destiné
spécialist .s 
dies de
et à former, en 
hommes

routeun • e •

(

écoles techniques 
ou professionnelles 
enseignement que 

progrès et la 
industries na-

vache qui 
malade met au 

La situa
tien • fait sauvée : le chef de d'*t • 
chôment (un flûtiste des Cou­
verts Colonne) avait retrouvé son 
effectif complet.

\
et v est à eeî 
ces pays doivent le 
prospérité de leurs 
lion a les.

ii
(Reproduit du 1,1)11(1(111 lvxjuvss . :îl .Juillet 1017) I« «% »

\ex­
il

leA; *prend r 
:i r voilà

1! es: juste de reconnaître 
la province de Québec.

% »
Ie et connaître son mé- 

- qui fait le 
plus souvent défaut! lis sont plu­
tôt rares ceux <; i: 
leur métier à la 
>ont capab!

i|UO
“11 y a beaucoup dr gens i|iii ne 

l)i(*n 1 nhièrv aille* au pauvre hommr à varier et digér 
nourriture. Lue bonne bien* 
tifiantes. soutunantus <

réalisenteffen et v pas eoin-toujours
>: lente à s’adapter aux méthodes 
et aux procédés modernes, n’est 
pas restée complètement en de­
hors de et* mouvement. Des écoles 
techniques ont 
d’autres sont à l’état

!
:o: or sa

renferme des qualités for- 

•1 stimulantes très remarqua)»! 

posséder la matière nutritive des

connaissent 
n rfeetion c 

le 1 exercer
assez d habileté pour en 
meilleur parti p >ssible.

'î pour renié li *r 
que l Allemagne a disséminé 
tout -ur* son 
semeur > 
ou s.» donne un 
toj< * hé o ri | : ; e 
direction d

V

APPEL A NOS LECTEURSit
:

essaient de se faire pas­
ser pour des agneaux qui tètent 
encore leur mère. S'ils n'ont pas

innocence baptis-

•• V

été établies, et Nous publions telle quelle la
suivante reçue du front 

qui n a besoin il "aucun commen­
taire. Mais quelque renseigne­
ment aideront beaucoup.

es.
de projet 

no> principaux centres in- 
qui rendront des servi- 

mvaleu la blés à la population 
contribueront ccrtai- 

au développement de nos

! et t et Elle doitr* conservé leur 
male, ils peuvent 
encore

c\t rait s dee a ce
vous montrer 

tout flambant neuf, leur 
casque de première communion... 
•ïe ne dus pas que l'hôtel de ville 
n aurait pas besoin d'un bon bar­
da. Je leur proposerais bien d Vi­
ter avec un balais les fils d'arai­
gnée qu'ils ont au plafond et dans 
les vitres, mais ils pourraient en

car comme ma de­
que c'est 

c pour guérir les cotipn- 
c o nime nos écho vin s se

par-
établis. ce qui est impossible sans l’emploi «| 

céréales, car un malt pur est bien plus riche 

nuire substitut, en qualité 

Tibbies déclare que I 

très effectifs en certains 

spécialement

grains (orge ).territoire cesC«*s t *
1 'instruct ion • »

î ‘clinique 
enseignement à la

ouvrière et 
noment . 
indu"? ries.

ti
que tout

es rcemist it liantes. Le I loetcur
be *22. 9—17.

pratique sous la 
mai:r» < expérimen­

tés et pourvus d'un outil]; 
feet ion né

Monsieur 1 Directeur.e
b Ecole Technique de Montréal 

'•omprend ( 1 es rmr> du jour et des
lu soir OÙ les élèves qui les té d 

fréquentent reçoivent 
gn-inent théorique ayant un ea- 
l'a-Uerv trcliuique et un enseigne-

cii rapport avec le 
r qu'il* apprennent ou dans

"•* spécialiser.
1 *on

avec raison, que la popu- 
ouvrière de Montréal

efuupri" 1 "importance
(•••s cours et qu'ils 1 tvur. que 

: p;i" assez fréquentés. Pour rablement 
population de plus d'un de- accepter 

mi-million

• *
es breuvages d'erge brasser 

eas d dudigesl ion.

ige pev-
et qu t?[ 11* en a décrété 

ia 1 r»qu•.•illation obligatoire pour 
!('< j• *'!11' > qui vruleir

' J-- :- : -
v* devrai!' un jour des

• î al'liss-'îaeiits 
e année, nombre d oiivn 

lan> tôt

Je prends la
venir sollicitée

respectueuse libvv-
votre

soin

lélulité. 

par la

niic tension des iîeris.

coin's de de (bienveillance.un rtisei- ayant appris par 
un frère Canadien au front, que 
vous vous chargiez de mettre les 
porlus du pays, en voie de relation 
avec t]e> marraines. Je vous serais 
très reconnaissant monsieur 

se Directeur si vous pouviez me faire 
* plaisir, étant volontaire du dé- 

n*a but et sans nouvelle des miens.
Dans l’espoir monsieur le Direc- 

vous accueillerez favo­
ur* demande, veuillez 

mes sincères salutations.

avoir besoin, 
finite mère me le disait 
in faillibl

(die/ les personnes affaiblies 

maladie, un travail excessif.

Soit
patrons, 

sort en r
ment pratiqua 
méti'De ces 

eh a q il 
babil,-" 
indu <t

etEtres.
coupent souvent dans leurs dis­
cours.

piel ils veulent 
Malheureusement, 

plaint, 
la t ion

autres cas semblables. # •. iers
* cs -s professions 

bons
le va pourrait leur être d'un 

Tenez, à ce pro­
fait

étais petit, par 
pii était méchante 

pii en voulait à 
parce qu a la grand '­

le dimanche d’avant, elle 
un manteau d’imi-

\
de grand secours, 

pos. je me souviens de m'eti 
revirer quand j

contre ma i- 
d'usines, des 

" 'ié«*aniei'-ns. 
menuisiers.

C.S. r
h*très. « 

chefs d
•à»

1 pas encore 
la valeur de 

n • "• m
i-" elect rici 

ébénistes.
lC" notre voisine 

comme la gale et
eil".

Ctc .• *ic.. qui grace 
t éten-I •"aux • %•ounaissam-. > ma mere.X

[Entrefilet copié du “London Daily Mail", juin 28, 1917.]lu • ♦ »r " (pu i." ont messe, 
avait etrenné

acquis. *>.
vent manquer d exceller et 
ussir daii>

1 habitantsne peu- ap]>a rtc-
n grande majorité à la clas- 

x «uvrière. i' est évident 
nombre

iDELALUXE VICTOR. 
D. U2. fie < ’ompagnie

A rmé

nam »*
talion «le moutonou i's \To j* et une nique en 

avec mi" «plein* sur la 
mode

«*e pie le
prennent. i ii élèves qui suivent

pas as." -z élevé. Bien
I Ici ire. LA BIERE AVANT L’ARGENTrel­

ie l'ancien
A * .cesL'Ail !vinagin 

uilernent
dus* " naî : oiah-x 
dans 1

moyen.ce «•ours n e>t 
i> -a u>." p-*uv. n t 

peu «i 'empressement de la 
des ouvrier" à profiter

lév e temps qu'on pourrait 
uir un jour ou "autre, 
mon petit f/vyc se 
faucille.

non :o:"t expliquer voir reve­
rin' fois.

ce ,
augmente 

proportions si considé- 
!'exportation <1
ma nu fa-t tirés.

NIJINSKY EN PRISONpart
cil- I )ans le (list rid dr Iim-kinglitini. In bière est nus<• &coupe avec la 

maman me dit :
—Quel doiVunage! "i j'avais en­

core du fil d *;

es i 'unraid 
luit"

X s pro­
file

geignement qu; eur serait cepen­
dant "i avantageux :

Nijinsky est aujourd'hui en Améri­
que du Sud. I! est probable qu 'on ne le

Déjà, lors des 
russes, le danseur n'a 

voit pu obtenir d«* passer la frontière.
Au cours 

guc. il lui arriva 
gulière. Affiché sur le programme de la 
représentation qui devait être donnée de­
vant le roi, l'artiste soudain refusa de 
prêter son concours si l'un ne lui signait 
pn» un traité que le directeur jugea ex­
cessif.

K n France.
«le l'artiste, 
gué...

Fn Espagne, la loi est faite 
ment.

Nijinsky 
promener 
la police 
les incarcéra, 
sur la paille. On
le laisser ainsi jusqu a l‘exécution du 
contrat.

Le soir même,
Que penseraient 

ques unes de nos vedette 
eaprh-ieuses /

nivv que It* travail. Malgré qu'il leur suit offert d 

plus clews a la place de bière, 1rs lu tînmes 

vaille!* là ufi on leur donne de la biè

: nais es u*age­la en*at ion 
de ces établissements irraiguce.

arrêterait do couler ! 
dernière toil**

lljt.i’V" jtr.tgrrsxj veinell*
in cl list ri elles des ; 

. '■ îi y établissant

le sang 
•1 al otc i

juand j'ai fait le 
ménage pour les fêtes. Cours donc 
ellez la Fouine, 
qu'on donnait à 
parce qu'elle 
partout.

Je prends
cou et j'arrive chez notre 
tout essoufflé :

—Mouiiian m'envoie 
du fil d'arai 
frère

reverra plus en France.
derniers ballets

Trop r......oit
-l'instruction dont ], " 
famille n*- sauraient 
l.i valeur et l'impoi

f *
préfèrent t ra­

id*. < )ll reniai',pie reri 

»r,li liai reine ut à

io­ de aperes
comprendre 

•tance.
d"S ma­

de* représentations d "Espa- 
une mésaventure sin-

!"x"Il r-viir en-- z puis-
qu iN n ont pas • u 1 ‘occasion d'en 
bénéiicier eux-mêmes, le peu de 

pie 1- gouvernement 
* ours. ; "apathie et 
naturelles des gens.

c’était le nom 
notre voisine 

avait le nez fourré

surtout riiez 1rs journaliers. On alloue 

ne lioimnr S e 11 o p i 11 e s de bière 

offrent aux journaliers 7s. bd. 

adoration de bière quotidienne.

le<qui n ai-nt
oi '!•'> ramifications 

ut repris"" allemandes.
11 :'*'*. la Belgique, la Bus. 

même l’Angl
quoique à un moindre degré, 
basaient avant 1 
va li iss*1 m** ii 
d*- :'indu.st

qu t* <
iî--> par jour. Les fermier 

par jour et en plus leur

« ia aepublicité 
donne à ces 
1 insouciance 
ne.. **tr.. mais il 
dant qu’il
lis para îrre «u «pii est cependant 1 
principal obstacle pour nombre de 
jeune.- grils à l’accès de cet ensei-

t i "
La Fr; 

>ie. 1 I tali" mes jambes à«** eterre, 
su­

ri". cet • li­
mai." sûr

mon 
voisine"ii est une cepen- 

^••rai* facile de faire !
% •

ai gu on s.* fût jeté aux pieds 
ou «-fit stq.pli", promis, si-t progrevsit 

rie allemande 
ut plus éloigné 

•raient levenu.s. au point 
^ ue industriel. - i«* simpVs « • o 1 o - 

mes allemandes, exploit 
d-s allemands.

L'a n g! 
ta rda
la redoutable 

magne lui 
délai ju.vpie 
toir*- la ils 1 
trie -t du

elle relier 
ira ignée pour mon petit 

qui " '«*st coupé

» •
le"T

jour n 
pays

au tre-OUi <
lié! misère, 

fini ma phrase 
saisi 1" tisonnier

;—Letn polisson !... tu diras à ta 
mère qu Vil
apr**" son buffet et sur son liorlo- 

•t sur les soliveaux, elle 
trouver des fils «F;

•b* n attendis 
mon change.

.1 avais pas sitôt 
pie la Fouine avait

s *

sont les rétributions ;
élèves doivent 

dépenses de livres, 
outils Spé-

giicni-nt. «••* . 
mensuelles «pu* b\s 
payer et 1 
a rt i" ••" < 1" « j t-">eins. 
ciaux «pi 'ils

«•t <a femme étant allés se 
**n automobile, la voiture «le 

fut lancée

le
* •par">♦ •

à leur poursuite. On 
Le ménage passa la nuit 

menaça le danseur «le

. X

et erre qu a regarderen*r autres.
compte de

loi ventne c 'n a.s imposer 
s i." vt-uleiit fréquenter les cours 
le i Ecole 1concurrence 

PP oserait à bref 
'iir 'on propre t**r:*i- 
«l'Uiiainc «i-- 1 in lus- 

• î a reeonnai

g":hiii«pie.
Allemagne, comme 

et aux Etats-Unis,
d -vrait être absolu - 

gratmt "î. étant gratuit il

pi*- , va en"f
FAile Nijinsky «humait.

pr«n-é«lé quel*
qui -ont tr«q.

ira ignée
pus le r ".slant «le 

et je revins à la mai- 
Tout b* monde était co liste l'­

avait attaché le 
mon petit frère 
Puis.

( 'omin 
en Suisse

«• » "iii*
du v"

C"t • -
"n>»‘ign**mcnî
III"Ilt Iqualité ans. avait pris ce qui lui 

ippartient. il 
plus mal. Il aurait 
lieu d'un déficit 
Quand les Anglais feront cela, 
trouvera que

<-t avait minuit" 
r:tl très abattu «lu 

Mais Miinlain. dv.x 
salle d‘audience, 
fomlrer sur son banc, 
gendarmes,

—\'u "avez vous !

c«muiicrc*- son. «•Il cnnseijUum* le mil' 
l'iévt nu.

son entrée dans la 
1" tailleur vint à Vf 

«‘litre les deux

ht puis rut tv vitesse à mont « ; • ; .» m*’ 
îrv bas leur baraque. . . Ah ! 
la gun rv vommu ils font 1 
a phi'- pour longtemps .

nous «lit lu Striijh'ii!
anecdote, vu arriva■ : 

confrère, rv 
lu plus «lit In m sia si*

m*. Mon père
gilet d"

s en porterait pas 
un surplus au 
à son budget.

poi-
pourrait alors devenir obligatoire 
pour tous les apprentis.

b’après !" prospectus de 1 *E- 
1 pour l’année 1917-1 A. la ré­

scolaire est de $3

•irquv. }avec une 
on lui mit une chi­
t an «lis i

à genoux dans 
cinquante-deux 

qui nous obtient in failli- 
pi’on demande, 

eonmie ça prenait un peu de 
mon petit frère 

risque de perdre tout son 
sang, i! fallut 
ram a nclieu r 
fêter F

|0 poo ooooooo ooo«j ooooooo oooo oQo00qQQOQOOQQOOOQOOOQOQOQOQ
J000000000000000000000000000000000000000000000000000000

Aubaines Spéciales i 1
* o o !

dans les Vetements d’Automne | |
de facture de première classe, offertes

quelques jours par

□ ficelle, 
que «le tahae. 
tite soeur 
récitait

□ Et. pit rap 
à l’a

soil là. u« ri vit u»
p? ilIli'ilM*.

oïlque ma pe- 
un coin 

a vu ma-

u avec tm air désespéré : 
fit sou

eu se penchant vers lui. 
bien que tout peut être ;

maître, se mit 
m\ là... au banc

o porte cette 
ri", notre 
ni t id,

c’est très fin et ceux 
qui aujourd'hui se font tirer l'o­
reille donneront alors

o c dcfcifpeur. 
Vous

C Oo c par
mois, pour la première année, de 
•>*q pour la douzième, 
la troisième et <i»*

savez. 1o , »o na. ce 
hlement 1;
Mais

sans revn-c arrangé, 
à gémir I 

jurés, il v a huit 
de ce> mesiseurs qui nie doivent pour h 
moins un gilet do fantaisie 
talon !...

oo o miner.
Tout

—Oh !de $ô pour 
$7 pour la qua­

trième, sa ils compter les fourni- 
o tures scolaires qui sont à la char- 

Q o g‘‘ (ics lèves. Les élèves qui fré­
gi o 'Iui-ntont les cours du soir ont aux- 
O § si
o I § montant pour un nombr 
o I § miné de leçons.

Or, i ' 
années de

i graceo : u:o 1CCUo o desce qui 
! administ ration 
M ont réal.

reste, 
ville

Ce serait bête de la­
ce qu on tient encore. Nous 

avons dets administrateurs 
valent

nous 
de la

• esto o GENERAL ET TRAGEDIENo o • %

temps et que 
l'ait le

leo ' i(•OU-CIo o eu un pan-pour §O O
cher ' de Slllo-

comcilitMi, 
• nevre ,1>1,‘ 

mégahuiiaiiie l*''

O C ( e mot, qu 'oïl imiK rapp" ' 
nique, u 'est qu ’un mot 
mais il est assez spirituel, 
svinptoiiiîit iqtiv 
certains n<-tcuis.

(elui-ci, presque aussi 
>es attitudes bizarres que 
grand talent, s'était engagé < 
tel prête

Mais là bas, 
que sa renommée 
peu d éelio. 
s’en irriter.

que j'aille cri le 
qui avait le don d’ar- 

rien qu’en disant 
en attachant la

o o :o:o o Ipu n?c oo COMME BARNUMpas cher, mais il 
pii sont d'honnêtes 

pas les

o a payer d'a va in­ certain
dét or-

sang. y en ao un• ••o
d autres 
m il ne faut 
dans K*

o

Albert A. Boy
[FASHION-CRAFT]

o cinq mots, 
de sa

de lagens 
mettre tous 
Leur plus 

c’est la lâcheté, ils 
lieMtont à faire leur devoir, dans 
ce moment de 
monde

c queue
rouge.

o »*c Que représente pour nos bons 
la collaborât ion

o jument avec un fil 
Quand je revins chez '

paysanso o

If
o g ! difficile •: 
o I g v ri ères de

Complets et Paletots fl™

O O • luS Etals Unismeme(pu ne comprend (pi ’en
vie chère, il soit bien 

i nombre de familles 
grever leur budget 

de dépenses pour | ; 
suivre à des jeunes gens les 

cours de | Ecole Technique.
L’est là une

que la
que l’on éprouve 
pour
obligatoire

lasac.o . . . nous, mon
P'-îit Treize dansait dans le milieu 
de la place,
que sur ma main ! Le frère André 
n aurait pas fait

a vcli uc |»otir 

pour 

oiiunv

o ceso grand dt’faut.O guerre que nous Soutenons 
lemagne ! demande 1 '

. Voilà

l’Alemit re 
Action de 

pu- su demandait

wagon qui le ra
menait il y a quelques jour< de... 
à Paris.

o «d//oo o pas plus deo • tcoupure l'a-
un de

O 011-o o crise où tout le 
devrait fournir

• •o riso vv
la us l'année »1'Orient.

lé«; u
o o mieux de tsa quote- 

ville (le la
o nos confrères dans lenos le «vo il fut un peu

boulevardit're )
Et il lie manquait p:c ,1''

o o part pour sauver la 
banqueroute. En , v 
iîs su perdent et la ville 
Les antres 
plus. Car

jours.o euto Y* X • • •O o -Mais il n’y a pas (pie des fils 
preuve | araignée à ôter à l'hôtel de vil- 

ridicule I "*• il faudrait laver ça à la grande 
’•au et brosser le plancher 
la potasse, 
la propreté

agissant ainsi,o oo oo Ee compartiment 
missionnaires et de terriens; 
vieille paysanne 
son fils blessé,

—Ah !

nouvelle 
crainte puérile et

était plein de
j avisant une 

qui allait à la ville

avec eux. 
n’y gagnent rien non 

n’est que partie n 
mise. Les exemptés paieront 
bis sur l'ongle, 
gin is. mais les

ilo
§o

d'Automne, faits sur 
confectionnés dans 
et les plus à la mode.

Valant $18, $20, $25 et $30

O les derniers modèles et 
les tissus les plus durables g|§

per-
o t tri’t ii jour, iiti général fameux 

populaire passa 
marquer le i
dont l'allure était superbe,

plus beaux temps

o cc ee une revue. Il d:iig|i:,r‘‘ 
comédien-officier interpret'

•iitètre.

en notre pays 
gratuite

est la principal obsta­
cle à son avancement et à 
/irogrès.

A quoi sert <1 ouvrir de 
établissements

o voiravec de ».o<-/ O confrère la lien ; 
Nous n’en soin*

l’instruction not rvI ■ y a des gens
mal salope. 

T qu un appelle des 
v Ceux-là

o eto i ii-qtu onto «'elle guerre !O sous le régimeo an-1
Ca nadiens-Era ii- 

au rant perdu l’administration de 
Montréal en 
influence.

l"o nas Je à la fin,mes pas encore 
h's Américains s'eu

c maintenant «pieo connais 
cl)on nets’’. 

1.1 pas les

mais, comme 
étrange et théâtrale.

—Quel est cet officier ! demanda 111 
gligiumnent le général à un «le 
fiers «l'ordonnance.

Alors notre comédien, vexé, se r«'b,,ir

o auxo « ; <son Co- nu* lent.o oo o — I .es Américains ! 
‘*ains ! ! ! répliqua la 
bon monsieur vous ne les 
•le les ai vus

ne se mettent 
jjattCH dans l’auge, 

ils se bourrent jusque là. à 
j j p«us pouvoir souffler,

<lant bien de dégobilk 
e est contraire à leur 
rendre...

$15
Les

vieille. Al» !
Améri- 

mon
o o menue temps que leurO Pouro magm- 

d’instruc- 
ou secondaire, si

.00 maisfiques
tion primaire 
par suite d<* la négligence des 
rents ou «le l’accès 
inabordable

connaissez pas! 
moi qui vous parle ; il v a 

années, ils

ne
mais se gar- 
t, parce que 
principes de

quelques 
nous avec

venus chez, 
comme le 

si vous aviez vu cette

sontAussi un assortiment superbe de pa­ ne vers un de ses camarades : 
—Quel est ce général

mi cirque, granddifficile et 
l’enseignement 
le.s professeurs 

urs cours en face

champ «le foire : 
ru liesse.Sous-Vêtements en Laine i l de

I >e l'or partout... partout...qui y est donné 
donnent le
bancs à moitié vides 
sa 11es
l echo «h» leur

.Je veux parler de 
de I les scandalisé

•o:ceux (pii font 
s parce que ce n 'est 

H dans des I pas eux qui ont l’assiette
ne dénoncent

: o: %o —de première classe 
deux ou t mis ans,

io qu il vous vendra au prix d'il y 
vu qu il en a un stock considérable.

o o LES DEBITEURSao o au beur- JOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOJOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOo o
résonnent que de re. Ils 
voix?

o que m*o pas leurs
... , . i it • l)ons Petits saints.

o|5 . (*\ le cas pour H* voient une paille dans
O o racole Jochnique, aussi bien que oeil, mais n aperçoivent pas ume 
o|o i,0,,r 1 Lcole des Hautes Etudes poutre dans le leur. Ils ne seront 
olg fummerciales, qui sont aménagées Pas xi niais que nos administ 
o g (inns des edifices vastes et spa- Meurs, ils ne se laisseraient 
olo ri,M,x ( 0Jlt. 11,1 petit nombre seu- traiter de voleurs sans 

MONTREAL glo ' nient de jeunes gens prennent le prendraient les
oocooooooooooooouooooooooooooooooooooooooooooooooooooorsS !Il11‘n, ,,arcc le gouverne-1 a se gêneraient 
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooffl prendIV lest,e

o

CHAPEAUX, GANTS, et GRAVATESO (Vestscan riales.o anecdoteuneO que Me X.. 
au Palais pour la causti- 

sou esprit, aime à conter chaque 
. ,lu',m Jury, par son attitude fer- 

jnce, semble n'avoir que .les sentiments 
hostiles

(•••SO O fort apprécié 
cité de 
fois

Telo o notreo o
Examinezo o avec soin l’étalage varié dans les vitrineso o o , 0

; éclaire o 

rallonge : 0

o o A VENDUE
O SUI tiois tares ; bonne bâtisse en brique a ver emplacement pour 

o propre pour fabrique légère

o I»ot -L!pieds de front, encoignure de ruelle :i!I 469, Rue Ste-Catherine E. O
pour le prévenu, 

it.'vnnt les assises d’une petite ville 
'lu Midi de la France comparaissait un 
tailleur connu dans la région, et uni

n,',,"s6 *l’un très modeste crime 
passionnel que le juge d’instruction, 
avide d avancement, avait considéra 
blcnicnt grossi.

•- 'avocat était sûr de

INI-
| g
I | Téléphone : Est 399. 
o I O

Opas oou imprimerie à jolis. A bas prix.niisoii. Il.s 
revenus où il y

peu de taxer 
les meus ecclesiastiques et autres 
qin jouissent de privilèges.

Si notre conseil,

o▲
THE CRAOOCK SIMPSON CO'Y 

_____ ^120 Rue St-Jacques, Montreal f
oooooooooooooooooooooooooooooocooooooooooooooooooooooo ooooooo^

ooen on o siÀpays Ii’a opas su 
moyens de les y atti­

fer ou de les forcer à y aller.

oudepuis ciu- l’acquittement
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(NOS LECTEURS POUR LIRE EN OCTOBRE Si vous faites votre café dans 
un percolateur, demandez à 
votre épicier du café

“ SEAL BRAND ”

Le Tunnel sous la Manche. — Pendant 
la guerre, après la guerre, par M. A. 
Sartiaux. La guerre vue par les combat­
tants Italiens, par M. Albert Pingaud. 
LTn manoeuvre allemande. — L'autono­
mie re 1 'Alsace-Lorraine, par M. l'abbé 
Wetterlô. L'attaque des côtes, par M. 
le Contre-Amiral Dcgouy. Les “Anti­
cipations" de M. Wells, par M. Firm in 
Hoz. Revue Scientifique. —Chirurgie de 
Guerre, par M. Charles Nordmann. 
Chronique de la Quinzaine, Histoire Po­
litique, par M. Charles Benoist, de l'A­
cadémie des Sciences morales et politi­
ques. Bulletin Bibliographique.

Prix de l'abonnement : Etranger: % 
fr. ôO, lô, rue de l'Université, Paris.

DE MONTREAL Les plaisirs du mauvais temps.

REFLEXIONS D’UN ANCIEN D’OTTAWAle plus sûr moyen d’avoir le “Pays”
chaque semaine

Et avec le moins d’ennuis

• •

Le plaisir epic nous 
les contrastes est 
puis longtemps reconnue par tous 
ceux (pii réfléchissent 
lure liumaiiic et

procurent 
une chose de-

'!(' serais inexcusable si : i.) ou­
bliais de dire (pi un des princi­
paux charmes d nue journée plu­
vieuse, c’est de la passer à 
bon roman. I/intérêt du récit, les 
(lèse ri plions pleines de chaleur, les 
caractères ami.sants, tout devient 
loiildeineiiî agréable par la tem­

pête «pii mugit au dehors, par la 
douceur du coin du feu. par le loi­
sir mm interrompu (pic I on a pour 
s’en pénétrer.

•le ne suis pas, d’ailleurs, le seul 
habitant de la

FINE GROUNDsur la na- 
<|ui s’adressent, 

aux sentiments de 1 hoimin 
plaisir n’est jamais plus grand epic 
finaud nous comparons des cala­
mités étrangères, 
g maires, avec des jouissances réel- 

fpie nous éprouvons dans le 
moment. ( est ainsi (pic Lucrèce 
nous peint l’agrément de coût cm 
pb*r de loin un naufrage quand ou 
est en sûreté dans le port : ainsi 
\ irgile nous dit (pi il y a des char- 
nies a se rappeler les malheurs 

A mo utour, je vais eélé- 
et décrire les “plaisirs du

lire un

(FOR USE IN PERCOLATOR S )semaine beaucoup de 
«rsonncs se plaignent de n’avoir 
^ procurer notre journal dans

mode, est aussi plus économique, 
puisque pour cinquante-deux se­
maines, il ne coûte que deux dol­
lars.

cl ceChaque

Le haut de chaque boite porte la
marque ci-dessus.

«
passées ou ima-pu SC

AVIS DE FAILLITE|s dépôts.
La chose s’explique : la cliente- 

dépôt est variable, insta­
te dépositaire ne prend 

moyenne d exemplaires et 
fois ceux-ci vendus, ne re- 

sa commande, la- 
eilc, d’ailleurs, ne serait pas 

toujours honorée par nous pour 
raison que nous serions nous- 

Eémes de court.
Le plus sûr moyen d'avoir no­

tre journal. c'est de s'abonner et 
j5 ]e recevoir dès le samedi ma­
un. par la première malle à li­
aison, à l'heure de son déjeu. 

avant d'aller à son travail.
Ce système, plus sûr, plus coin-

Il plait davantage, aussi, aux 
annonceurs qui sont assurés que 
le maximum do la circulation at­
testée sera atteint, autrement dit 
qu'un dépôt ne sera pas en défi­
cit d'exemplaires alors que dans 
un autre il en restera des inven­
dus, ce qui représente, pour les 
annonceurs . une . moins-value, 
puisque des centaines de clients 
possibles n'ayant pas été servis 
ignoreront les annonces et les 
avantages qu'elles offrent.

Nous sollicitons donc ceux de 
nos lecteurs qui ont à se plaindre 
du service de dépôt de remplir la 
formule suivante et de nous l'en­
voyer avec le montant.

1rs
Re—

En boite de y2t 1 et 2 lbs. Ne se vend pas en plus grande quantité.le d'un C. OUIMET,
10.1 Rue Findley, Ville Emarà.

Sera vendu à l’encan public mercredi 
le 17 courant ii 11 heures a.rn. chez Mar 
cotte Frères,
Jacques, Montréal, 
bloc : —

Marchandises sèches. .
Chapeaux. . .
Merceries. . .
Ameublement «lu
Comptes courants . .

blc.
maison <iiii trouve 

son profit dans une journée de 
mauvais temps. Quand dès lu 
t in lout a il fii; lire que la pluie 
de durée. le visage d«- 
soeur prend, pendant le 
uii air sérieux et résolu 
commit rr «

qu’une sèdr. qui me donne des droits à 
une somme plus grande des biens 
de la vie. Cette réflexion tend à 

inspirer de la modération 
pour nous-mêmes et de la bien veil 
lance pour les autres. Les riches 

Icvraient jamais l’oubli 
les pauvres 
trait d'une

cette suite un hasard : niais bien une
Il y a quelques semai- 

l’Académie
une idée heureuse, 

nés, sous la eoupole de 
Française, il y avait grande réception. 
Devant tout Paris politique, littéraire 

t mondain, devant le Président de la 
République, et les écrivains les plus 
connus, on accueillait un nouvel aca­
démicien. et celui qu’on recevait ainsi 
avec tant «l’éclat, était M. Alfred Ca- 
pu-, l'auteur applaudi «le comédies fi­
ne-, légères et sentimentales; et celui 
qui saluait le récipiendaire au nom de 
l'illustre compagnie, c’était M. Mau­
rice Donnav, un autre auteur dramati-

encan tours, 69 rue Saint- 
l'actif suivant, en

nouvelle pas mu­
sera 

ma l)i,ii ii «tpassifs, 
brrr

nous
. lOsl.91 

169.01 
428.30 

magasin 77.35 
48.76

léjcuner, 
pii fait

4*• •mauvais temps .
Qua ml je me réveille 1 

«•t que j‘entends le 
dans ma cheminée

«
e matin, 

vent souffler
ne i er ni

-< Ex -
pie son mue est 

grands projets. Sûre 
interrompue par des vi-

oeeu- 
de m*pee de 

pas être i
sites import unes, elle 
liter de cette 
m*r plus d'une

s mi sou venir.- 
Revm* anglaise.et la pluie Rai­

ma fenêtre, je 
C’est fort bien”

du bonheur que me

t re les carreaux de 
me dis : 1305.33

magasin sera ouvert pour examen 
du stock le 16 courant.

Conditions «le 
comptant.

Pour autres informations, 
aux cessionnaires soussignés.

CH ART R AND & TURGEOX, 
o~j Rue St 9'rauçois Xavier,

C. T.songe a pro­
occasion pour t«*rini 

grosse affaire, et

. ; et je Le:o:—
fél ieiteme

THEATRE CANADIEN - FRANÇAIS 

Représentation de l'Alliance Artistique

nef. prepare un jour de 
de me glisse hors du lit 
prochain de la croisée, 
•iel couvert d'un vaste

mauvais temps, 
et, nVap- 

je vois le 
rideau de 

je vois l’eau tomber des 
s, «-t le pavé briller par 

mieux en mieux.

paiement : Argentt réformer 
depuis le gre- 

I ne seule

pour passer en revue 
tout son ménage, 
nier jusqu a la cave, 
piece est except «b» de 
général, e 
le suis réserve

que non moins connu, non moins popu- 
1 dre.

• •
?

s adresser.x’usi Paris fêtait en même temps 
Dennav et Cupus, et l’Alliance Artisti- 

- que se devait à elle-même de faire suc- 
Ifder sur <on affiche au nom «le l’au­

teur de ‘‘Paraître’’ celui do “Mon­
sieur Piegois’’. N’est-ce pas là une 
preuve de goût et de tact.

Ajoutons que “Monsieur Piegois 
t une des meilleure- oeuvres du Maî­

tre. qu'elle obtint à -a création un très 
- i«'«'«'qu'elle -era interprétée 

ar t aite la troupe de l’Alliance Ar- 
i-tiq .«-. qu'on nous y promet des sur­

! rd-•*- •omrne mise en scène et nous en 
-auroii- n--ez pour prédire d'avance un 

a us-i éclatant sur les bords du 
eut <ji

• •
“JW It A ITU K ’ * 

Mauri
, la t res belle 

«•e Donna y. e-1 d,.
- ‘analysent «lift h-ilement. 
pr«*- impos-ilde d'on rendre 
qui tient a l’on ne 

îtmosphère, à l’on ne 
nnssement de vit*. 11 faut 
affirmer la oui 
l’ouvrage «*t 
1 aller

pièce de 
qui

11 est à peu 
!•• charme, 

-ait quelle finesse 
sait quel fré-

• %t» »“LE PAYS

Veuillez trouver sous pli la somme de $2.00 (deux dol­
lars) pour abonnement de douze mois.

M.cet IIexamen
est mon cabinet : je

Ci V Simages, 
goût t icre 
I humidité. ” I )«• 
je m'écrie: le tcinj 
tout . .1 aperçois
vriers s.* bâtant de

me ft
Montréal.comme mu* *irit 

d'asile", au milieu du déluge d ’ 
Id ut ion

• •
fil-

IS est pris par- 
quclques ou- 

courir à leurs

pii se répand <ur tout 
reste* <1 aleam

le la maison. .1 e

Ref —i«orner a 
sauce «le séduction «le 

a engager le public si 
voir. 1 e- plaisir «*-t -i vif, le 

-ujcî -i brillant, -i varié, 
qu\ qu’on éprouve une sort*.* «1 
vi--vm«*ut, «-t si l’on ri * parfois,
-Oirit souvent, il y a «le- coins 

: d**- ]»:t--age- liléhinvu 
!«• vouloir tout lia! urellenient •:?;.*

Si* y t
le MNom La Compagnie Hotel 

Russell Limitée
es

1 e reste « n ignore 
ordrtravaux, l‘habit boutonné, 

penchée et I 
ches. ’ * l‘au vr«*s gens !

la tête pourtant pas «pie d 
des injonction 
moi <pi une faible protect j«,ii 
t n* ma soeur 
fois livrées

i r »(âS nil i «»-l'­Adresse ......................... mains dans les 
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T lî «» en cette affaire y cora­
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LES FEMMES ONT-ELLES MOINS D’INFLUENCE QU'AUTREFOIS?

;x «mi souffrent «le la dyspepsie 
P*- îvvii* attribuer la cause à de mauvai- 

• lents *|ui ne permettent la mastica­
tion parfait*? des vivres. Dans ce cas fai* 

- enlever la cause de ce malaise «lan- 
geri'ux « * allez vous faire fabriquer «le 
bons dentiers garantis à bon marché à 

Dent a i r*- F ran c o - A m é ricain,
apn - que: vous serez en mesure de pou­
voir vou> refaire l'estomac qui est le 
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on- pu 

bravos nour- 
iines

i r*.*- - cr«•-. • -sont 
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Plus tard |*cut- 
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» « («•e xXX*1
ils «Mi- 
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et ils traitent le beau 
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me présente
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jiiand j«* contemple la tristosso de 
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line époque de 
«oit perdu sous 
aureole, et en

* # #
des

1 re«
Voulez 

Fraisons 
Armant 

baniir.
A «i-t»*• é|n».jiie en effet, rien n *éeliap 

la t*•initie et elle t ieiit tout, lu roi 
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exemples,
1 i x huitième 

-i calomnié,
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tuple. J
(ans le tortueux dédale 

lit ique : je prête une oreille 
tive aux discours des conseil 
nations: je suis la route des ar 

je prends part aux plus ter- 
batailles. j‘accompagne 1 

x i les, les captifs, les mourants, .le 
me rends compte de l’élévation 
et de la chute des individus et des 
peuples. Je prends note des luttes 
perpétuelles et de l’agitation d 
hommes, de leurs ardentes 
taiiees. de leurs lerrihl 
de leurs ambit ions

1.- n hommes enrôles, suivant la loi du Service Militaire, recevront la même 
s-ohm que ceux qui sont actuellement en service actif. La solde commencera à 
partir du moment « ù l’homme <c rapportera pour le service. Les conscrits qui 

t *e choisis auront droit a une allocation séparée et participeront à la 
par le fonds patriotique.

*l<ia*N i anadiens sont bien payes. Le fait, que les salaires sont géné- 
al«*m«,nt {*!•> eleves au i anada qu en Europe, est reconnu dans le système de 

rémunération, pour 1rs hommes en service actif. L "habillement et l'équipement, 
t%u ph s «i.. la nourriture, sont également fournis au soldat Canadien, 
sequent, il n \ a aucune dépense à faire sauf 1

importanee majeure 
à la bonne direction d'un 
>on bien ordonnée <,uit régie 
faveur d’une journée
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Pour un garçon
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fait, défait les Irai

mees.
rildes

mon petit-neveu, 
act if et bien por­

tant. rien ne peut remplacer 1 
libres mouvements du corps. Ou 
imagine divers moyens pour 1 
le moment opportun pour leur 
nouvelles leçons et ou lui fait ré
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court et 

nous attirons l’atten 
sur les pâtes ali­

ta ( 'ompagnie 
. Le- produits Je eut -

par cou­
pe! iis débourses personnels.

i guerre, rom 
let a it es Je l'armée 

Je bataille 
Mme Je Pont- 

«|iui rt iers généraux, 
l'osit ions st ratégiqlies 

mouvhvs, les

c
prits par le temps qui 

comme corollaire 
t ion Je nus lecteurs

e- Cs
plans

assuiu t ou, 
certains

•rs
Le taux de la solde pour les militaires 

qui font partie d 
res Canadienne, autre 
Ctrl's, m* répartit comme suit :

e le­
mon ta ires fabriquer- par 
** La < Sorbe J Or

Forces Expédit ionnai- 
que celui des off i-

ues” plans où | • • es %c-
iluiiqtiéi s SHte r 
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mipagme sont reconnus comme étant 
plus prof italJes, 1rs plus évoimmi

en l’a na­
ils sont fabriqués à Montréal rt 

peuvent être favoral Jeineiit

peter les anciennes: mais quand 
tout cela est épuisé, l'instinct re­

inquiète agitation 
mêler de ce oui

par des espe 
rivalités.

V » ■ ■mi•iiuoros i/, 
alors.

r i•i inouï'. • oui me ou Jisait es Alloc .1;. uS Ur — il p
- Ul!{> lk'll-

qiies et les plus saius Ju genre 
• la.

sans remords.
et je me demande à quoi tout 
leur a servi. J 
qlliét ud

parait par une 
et un désir de >«• 
ne le regarde pas qui fait fait 1 
tourment de ma soeur. Vainement 
je lui fais observer que 
t i vit é est un effet de 1 ’«mil 
ment établi par la nature et qu’il 
est la source de toutes connaissait 
ees. "Je me moque de vos con­
naissances. me répond dudit : 
petit brise-tout vient de casser 
mon vase de porcelaine de Chine 
En conséquence, pour empêcher 
qu’il ne cause d’autres accidents 
encore, elle se décide à lui assi­
gner sa part dans les travaux du 
ménage; et il est 
soin qu elle est obligée 
dre pour mettre son fils hors d 
tnt de nuire, ajoute considérabl 
ment à ses occupât ions pendant 
une journée de mauvais temps.

On répondra peut-être que les 
plaisirs que je décris sortent d’un 
fond d’égoïsme et que nul ne de­
vrait éprouver de satisfaction des 
maux de ses semblables. Mais 
c’est là ce que j’appelle être trop 
scrupuleux. Le sentiment dont 
j’ai parlé tient au contraire de la 
bienveillance. Je puis du moins 
assurer que, pour moi. quand je 
regarde par la fenêtre par un 
temps pareil, et que je vois les 
hommes moins favorisés que moi 
par la destinée se soumettre sans 
murmurer et même avec gaieté à 
des désagréments qui me paraî­
traient intolérables, je n’éprouve 
pour eux que de la sympathie, et 
je me demande quel mérite je pos-
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es avec la tranquillité de 
retraite, et je me console par 

la pensée que si mon repos est in 
signifiant, il est du 
cent et sans danger.
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cours avec lui les terres et les
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f a%
1.SÛ
1.50 
1.00
1.50

•JOc
20u
•-Me

X\Je notre journal. ■s••t ma »cette ae- 
N.ige-

:o: <v* nJ elle-même •% NV13 ma-.ij k'.v WL'AME RUSSE SÜr*un,' qu 'vil /pousse arrive: 
Je journmix, fan- 
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•lu salon Je la
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Je Ha tail-

privil,* l' veges Le tsar ignorait qui était Kerensky 
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sa sauté «lalis sa prison Je Tsar 
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ri r Je 
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meut initié à l‘histoire «le Louis XVI. 
Lt il se

mers ; je pénètre dans les contrées 
étrangères et parmi des peuples 
sauvages. Je vois la nature sous 
des aspects que je ne connaissais 
point encore, et l'homme aussi va 
rie que les climats qu’il habite. Je 
succombe sous les rayons brûlants 
du soleil, et je frissonne an mi­
lieu des glaces du pôle. Je partage 
les périls du voyageur et ses heu­
reuses chances, 
scs découvertes, 
en moi-même de ni 
de tant de fat ignés, 
douce jouissance 
mauvais temps.

11 m’arrive parfois de vouloir 
explorer les sentiers épineux 
de la métaphysique; j écarte à 
grand ’peine les branches qui en­
travent nia route; je saule à pieds 
joints par-dessus les fossés, je tra­
verse, les yeux fermés, des mares 
où je m’enfonce jusqu'aux ge­
noux : et, après tous ees pénibles 
travaux, je me retrouve au lieu 
d’où j’étais parti, sans avoir reti­
ré d’autre avantage de ma peine 
que d’avoir occupé pendant qtiel- 
pic temps l’activité de mon esprit.

tom• • ïï le Coin- môtiiuiv «%mpeu s'en faut, et 
grain! n,* • politicienne vonsmnmée,
Cu!,7'." 1 '""""n. .lo
i i.,nt 'r': ,"Mrs lvs “fl'nhilv

,ni l,,o|it «le ses intérêts son 
|Miur la galanterie, Mme 

partout on elle

mi l« 111aii,la it 1.50 20eavec anxiété bienI'll Lut \\•s«a- SAliât nu lle, nous rapporte le Cri de l\iris, 
le la Justice révolu-

ÿZi .:$ô î.vy «M! ce que le ministre 
t ion mi ir e allait lui dire. Mais Kerensky 
1 appela tout de suite par 

A iru/tis A It .rumlrovilvli,

mm1.15 l.li
! X' m% iporaux .... 1.10 10 v

I mMSiront ;pet il Lance-caporal” .... 
Bombardiers ou

certain que le 
de pmi-

NOIl
et loi par

* • 1.05passion né IvO
,l,‘ IViic'm nom, 

la avec seconds vapotaux... 
Prompettes. clairons et tambours....

déploie 
:,,;,ix'ité. dos ,|

pliysioiiomie 
Hé« luisante.

:i,rv ellemémo so mêla de
.... !'■ ............

|„i
" '''•Huais
*'Vc des

1.05 10e
une grande douceur. 

—Que me veux-tu 
rensky.

—Rien î fit 
brève hésitât ion :

Mlle passe, 
singuliers qui lui 

complexe, plus

• 0 1.00 10ce-f"nt "IIS ! lui demanda Ke­an, Simples soldats, artilleurs, conducteurs 
Sapeurs. “ Batmen”, ete......................

1.00 10c ft Ie-r,|ri,i,se que 1.00 10eLi «hi h 
"tique.

Nicola, puis, après une 
Si, te dire que tu u ’es ses aventures et 

et je le remercie 
tvoir. au prix 
préparé une si 

pour un jour de

poC
Olioiseul, pre- 

témoignait beaucoup 
r, (ll„ lui «lit

- h CE:
C-S vt

Miivr pas un méchant homme. 
— Kl toi non plus,

"uminc dans le vas de ceux qui sont déjà outre-mer. une allocation séparée 
sera allouée aux tamilles qui dépendent du militaire pour leur subsistance. 
I, allocation séparée est de $20.00 par mois pour les simples soldats, de $25.00 
I>«>nr les sergents, et les sergents de régiment, et de $30.00 pour les sous-officiers

• L experience a prouvé que la plupart des hommes peuvent 
laire remise de la moitié de leur solde, en plus de l'allocation, en faveur de 
veux qm dependent d eux.

I n nombre considérable d'hommes, qui se sont enrôlés dans l'armée Cana­
dienne. ont constate qu'ils étaient plus prospères par la solde qui leur est 
allouée par 1 année laquelle leur est garantie en plus de la subsistance, du 
logement, de 1 habillement, de l'équipement, du transport, etc., que dans la 
vie civile. Ils sont pourvus de ce dont ils ont besoin—et de plus, chaque mois 
ils voient augmenter régulièrement leur compte de banque.

repartit Kerensky, 
tu n 'es pas mi méchant humilie ; seule- 
Jnent lu nt savais /ms. 

qile tu sais,
si le pouvant, tu agissais comme tu 

as agi autrefois.

en jouant 
Monsieur le due, ce 

*s MM font sauter les mi- 
ministres «pii font sau­

le «lue sauta

• • >
Mais à présent 

tu serais un méchant humhistr
• , . 1,0,1 h-s
Wenil. l:'V"ril"s-

"...i,,h i"'cuvi,K.
1"c* feu,,,.,.' fquoi-
'broq ](„ ' , 'le Stai-l,

•lv!!i1ss"1" f eslig.'
'i'" In |lr,.,.................... aux yeux ,1e

a'ait ....... .. Je. Î,,",."U,'S ecll°
** ‘“ii'ux ,l0 / ufants et s’occupait

xvrt,,?! " 1,0 ,ll»r permit
,a,l"ii et |« , ,,,IX,TM- H(,,m la Restau-

• •• i warrant officersme,• «
Kl
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Th. Ogilvie neurWIIsLE FROIDDECHEANCE
DE L’HOMME

UNE OPINION AMERICAINE
Sur la vraie France.

%M. Sharp, ancien ambassadeur 
des Etats-Unis il Paris, vient .d’a­
dresser, dams une interview, des 
parole** bien utiles aux personnes 
qui s'étonnent de voir la France 
si vaillante et si forte. Entre nous, 
l'étonnement de ces personnes ne 
laisse pas d être injurieux. M. 
Sharp le leur signale doucement. 
Entre la France d’avant la guerre 
et la France de la guerre, il n'y 
a pas de différence, leur déclare- 
t-il. C'est la France d'hier qui 
fait aujourd'hui la guerre aux 
Barbares, pour l’admiration et 
aussi pour la délivrance du mon­
de. Elle n'aurait pas trouvé subi­
tement les vertus nécessaires si 
elle ne les avait toujours possé­
dées. C'est 1 évidence meme. Mais 
la France travaillait quelque peu 
elle-même à se déconsidérer aux 
yeux de l’étranger. Sa littérature 
d’imagination, théâtre et roman, 
lui n fait un tort immense. Les 
gens qui s’amusent aussi. Cent 
individus qui dansent le tango 
mènent plus grand bruit que dix 
mille individus qui travaillent; les 
établissements de Montmartre ont 
plus d’attraits pour la frivolité 
universelle que les champs de 
France où les paysans, de pères 
en fils, ouvrent le même sillon. 
Les étrangers avaient pris l’habi­
tude de nous juger sur nos caba­
rets. De lâ cette surprise, 
eurs joyeuse, contre laquelle s’é-

A fendre, deux ou trote loti 
propriété de M. Q. Langlois à 
Terrain boisé st belle grève.

S'adresser à

Un peu de 
science vulgarisée

ear i* 
Como

RAPPORTS ET BILAN
Pour l’année expirant le 31 août 1917 présentés aux actionnaires à 

la seizième assemblée annuelle, tenue à Montréal, Que.,
le 11 octobre 1917.

RAPPORT DES DIRECTEURS

Il est soumis ci-dessous un 
de la Compagnie, ainsi que les profits de Cannée.

Les comptes de la Compagnie ont été vérifiés par MM. Creak, 
Cushing et Hodgson, vérificateurs autorisés, dont le rapport est 
produit avec les présentes.

Le fonds de pension de la Compagnie s’élève maintenant è 
$143,970.74.

Les profits surnuméraires de l’année y compris une somme 
prise sur le compte des profits et portes ont été transportés au 
compte contingent, qui s’élève aujourd’hui il $2,;>00,000.

Les propriétés immobilières de la Compagnie ont été en ex­
cellent état pendant toute l’année et ont rapporté le maximum. 
On attribue cela A la hausse habituelle. Des prévisions ont» été 
prises à eet effet.

Les quatre dividendes usuels ont été payés au cours de l'année 
sur les actions préférentielles et quatre autres dividendes de 2*4% 
furent payés sur les actions ordinaires avec un bonus de 15%, qui 
fut payé le 1er octobre 1917.

Le tout respectueusement soumis,
(Signé) CIIAS. R. HOSMER, Président.

mf
A. HIRBOUH, 

25S ru# Saint-Déni#L’utilité du laïque en franc péril Est-il bon ? "Est-Il méchant ? Distin- 
(juaml il amoncelle les neiges,

Eat 8S9. ■ ||
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SPECIALTY FILM I 
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guons.
barre les routes, coupe les chemins tie 
fer, bloque les gares, intercopte les ap­
provisionnements, suspend la circulation 
des marchandises, menace les villes de 
disette, isole les villages do montagnes, 
amasse «les glaces et des eaux pour des 
inondations futures, c'est une série noi­
re de ruines et de sinistres qui frappent 
surtout lu vie sociale, et contre lesquels 
l‘individu ne peut se défendre que par 
Venir‘aide sociale.

Puis l’autre jour, une dépêche 
annonçait que des gens, bien en 
cour et en ciel, avaient vu des an­
ges, i\ cheval, s’il vous plaît, ga­
gner la bataille de Mons.

Ceci nous plaît davantage. Nous 
allons pouvoir cesser de nos abru­
tir et ruiner avec conscription et 

volontaire, et reprendre

L'utilité de l’homme dans la 
sphère humaine est en baisse.

Elle l’est déjà dans des spécia­
lités qu’on lui avait crues pour

bilan montrant l’actif et le passif

jamais siennes.
Demain, après-demain, peut-être 

verra-t-on quelques êtres d’ordre 
surnaturel souffler iï l'homme jus­
qu'à la tfiche de se continuer par service 
la procréation. les manchons de la charrue.

Tout cela fut il prévoir dès que Dernière remarque pour ce jour 
le Sacré-Coeur, jusqu’ici fort’d’hui, une ultime et combien pé- 
14neutre” et respectueux de nos nible constatation de la déchéance 
immunités commença de s’ingérer du laïque : il est de plus en plus 
dans une foule d’affaires pas du question que le contrôle de notre 
tout du ressort surnaturel. Ecole Technique passe aux mains

Quelques jours plus tard, un du clergé. Le succès du Sacré- 
père obi at assurait que des anges Coeur au pont de Québec a mis 
prendraient la peine de descendre celui-ci en appétit, 
du ciel pour voter la Prohibition. Ce serait un peu fort de mou- 
Noils saurons bientôt, devant les tarde, sauf respect! 
cours de justice, il quoi nous ci Cette puissante institution, bien 
tenir sur cette intervention un que calomniée subrepticement et 

below the belt”. volée de plusieurs centaines d’étu-
Se battre contre l’abbé Da- diants (des soumis et des obéis-

assez angois- sauts), cette institution grace au
gouvernement, il M. de Serres, il 

combien!), M. Mâcheras, à son admirable
personnel laïque, est en plein suc­
cès. Pourquoi la diviniser? pour­
quoi la erétmiser?

De grâce ! ne la ravissez pas aux

Nouvelles attractions

FREDERICK WARDE l
|

«lnns c
“THE HEART OF EZRA ï 

GREER" g

EMMY LYNN

O
O

Si cent milliers tic miséreux, respon­
sables ou non de leur sort, grelottent de 
faim autant que de froid, frisonnent 
moins encore de froid que de fièvre, 
e ’est une aggravation des détresses hi­
vernales, qui ne sont, hélas ! nou­
velles, et qui appellent seulement plus 
de pitié et de charité.

Niais, pour l’individu normal, quand 
le soleil Vrille, que le ciel est Lieu, l’air 
calme ot pur et le froid sec. si Vas que 
descende le thermomètre, l’hygiéniste ae 
réjouit de ce temps beau et sain. Les 
Parisiens n’ont pas le droit de so plain­
dre ; la statistique municipale est li\ 
pour affirmer que la mortalité n ‘aug­
mente pas et que les maladies des voies 
respiratoires ne s War tent pas sensible­
ment de leur niveau moyeu. l.a poussiè­
re, ennemie des nez et des bronches, 
nous a été prsque complètement épar­
gnée. our une fois le Midi n dû envier 
le climat «lu Nord.

Ve sout les lendemains qu’il faut ro- 
douter : il fera moins froid, mais il y 
aura le dégel, la froidure humide, lu 
boue aux pieds et la tristesse nu coeur. 
La bronchite est la maladie des dégels, 
h s pneumonies sévissent plus à la fin 
qu’au milieu de l’hiver; d’après d‘an­
ciennes statistiques les pleurésies appa­
raissent eu essaim au mois de mars. 
C’est demain, surtout, qu’il faudra lut­
ter contre le froid et observer l’hygiè-

dans

LA TORTURE DU 
SILENCE

Exigez que vos théâtres S * 

favoris produisent 
tractions.
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8”TïMontréal, 11 octobre 1917.
ADRESSE DU VICE-PRESIDENT ET DU DIRECTEUR

EN CHEF.

e #peu

mours. e
saut, mais au moins l'abbé était 
visible, palpable (ô 
d’os et (4e chair (hélas!).

Mais avoir à lier partie avec des 
petits êtres invisibles, agiles en 
diables, pouvant passer par le 
trou des serrures et davantage laïques, 
par celui des boites à scrutin, ah! 
bien, l’entreprise devenait perdue dédis ! 
avant d’être commencée. »

P
THEATRE

CANADIEN-FRANC AIS
Semaine prochaine

actionnaires présents, M. W. A. Black, vice-S’adressant aux
président et directeur en chef, dit: .

,1c suis assuré que le rapport qui vous est présenté aujourd lmi
, traversé une année 

été très irrégulier et n atteint A 
qualité du blé a été très 
satisfaisante de farine, il

d’ail­ ler
sera considéré avec satisfaction. Nous avons 

lève l ’ancien ambassadeur Sharp.: t Vt\s critique. Le marché au blé a 
Mais il tant bien dire aux étran- un(» hauteur qu’il n’avait jamais eue. La 
gors que leur surprise est à Vélo- irrégulière et pour obtenu! une quantité 
•je de leur badaiulerie bien plus n fallu plus qu’un soin et qu’une attention ordinaire; mais, maigre 
qu’à celui <1 • leur perspicacité. | cela, nous sommes capables d obtenir la plus grande quantité de 

L excellent M. de Toque ville, farine, plus considérable qu’aucune autre année dans l’histoire des
pi’un ne lit plus beaucoup, a par- affaires. Nos moulins ont aussi donné leur plus grand rendement et
é quelque part de cette France \0 grain obtenu par le blé pour le moulin fut extraordinairement 

qui fait “toujours plus mal ou abondant et a rapporté de très grands bénéfices. Ce qui est dû, en 
vieux qu'on s’y attendait’’, de grande partie à la hausse progressive et ascendante des marchés, 
cette France qui est “tantôt au- r (Vue année nous avons donné les
lessons du niveau commun de des moulins à farine, pris séparément,
l’humanité, tantôt fort au-des- ont été inusités, 
sus . M. de Toqucville était aus­
tère , t ne plaisantait pas volon­
tiers. l.i. jugement qu’il por+til 
sur -on pays était, v neo**e que 
flatteur, dépourvu d indulgence, 

qu’il disait du peu; ! 
rance, il eût pu le dire 

iO autres, attendu 
de- hommes <•

F
t:

Laissez-nous quelque chose, ea-

Mistigris. %
•1 po

NOUS LE CROYONSDANS LA POLICE DU PORT
I/Union St-.ïean-Baptiste d'A­

mérique, dit V“ Opinion Publi- , , ,
que . do Worcester, n donné un *■»,PtaP“rt ',Uv
bel exemple de patriotisme mill- J>un J frûi(, natur,,. Vll soKLt
tam vil souseIivmit au Svcoili. après une marche, un ouvrier après un 
Lîiipruut île la Liberté pour un effort violent, laissent leur sueur geler 
montant de ÿ-ô.OOO. ( ette société sur leur dus »•: risquent une pneumonie, 
avait déjà souscrit $25.000 lors du A l’origine d’un rhume vous ne trouvez 
premier emprunt. jamais une promenade au grand air.

C’est UIl peu plus que notre So- mî;^ une paresse prolongée trop près
ci été St-Jean-Baptiste d’ici n’a d‘un tm tr‘T vif- u.“ riour ,ln"?1<l,,eVrr* — * z zzTi-æzz zsszITU». rr» . d’amis trop frileux. Subir passivement

ces «Varts «le température, \«>iî:\ h* -lan­
ger.

Le K a Vérisme règne à la police 
du port, nous écrit un correspon­
dant qui ajoute :

Ceux qui prétendent le combat­
tre 1 appliquent plu> sévèrement 
nue le vrai Kaiser. C'est naturel, 
iis ne sont que des pantins politi­
ques exploitant n droite et à gau­
che. V est leur profession.

Ca-é par un gouvernement li­
béral. toi fonctionnaire, devient 
bleu, militariste enragé et veut 
enrôler tous ses anciens protec­
teurs ; il ne connaît que le mint i- 
risme. car il se sait à l'abri de la 
conscription qu’il prêche à. ou­
trance.

II»*. bénéfices mitres que ceux 
vu que les énormes profits

• »
PMGrande Nouveauté :Cf.

cette impression qui semble prendre force et qui semble 
prévaloir auprès de certaines gens qui croient que des profits 
frauduleux et abondants ont été obtenus sur la farine, ce qui n est 
pas le cas. 11 est à considérer que presque la moitié des profits % ieitue
d’autre sources que la farine.

Il pourrait être intéressant pour plusieurs de savoir que 
ontrihution à la taxe d'affaire, cette année, excédera les dividendes 

•tionnairo/* du stock ordinaire de la Compagnie. Ce qui
• nos actionnaires, nous

• • îx'De la. MATINEE: 15 — 25 — 35 cents 
SOIREE : 25 — 35 — 50 — 75 cents 
Matinée spéciale: prix de soirée. ii;

ORPHEUMinotreX* . â i -i c( c :c
r h:de t* us 

pic l'histoire 
emporte, sons toutes 
«les périodes d’écl.r 

l'abaissement.

«•
payes aux a< 
fait que. tout en 
avons aussi contribué très

fayant fait beaucoup poui
largement par notre succès aux besoins

du gouvernement. »l*’aimerais aussi a dii 
grand nombre d'actionnaires et que 
duellos est de trente-cinq parts.

La demande pour la farine a été tellement urgente, cette année, 
que nous n avons pas été capables de donner zt nos moulins le sur­
croît général et laide qu’ils devraient recevoir, mais une déprécia 
îion et une diminution ont été faites pour que l'ouvrage soit aeeoin- 

comprend ' pli aussitôt que les affaires le permettent.
Quoique la réculte de blé de ce

* nous avions espéré d’abord, elle approchera benucouj
d'une très belle qualité.

-lie de l'an dernier, et elle donne-

Vaudeville• m: b s latitudes, 
et des period
En tout cas. la sévère franchise 
le Toque vil le donne plus de poids 

au témoignage qu'il rend à la 
France tantôt fort au-dessus du 
niveau commun de 1 uiiuuuuté”. 
Lu France est dans une de ses 
bons moments : et l’on

LE MENU DIFFICILE (pic nous avons un tre.s 
la moyenne des parts indivi-

V» U V

CHAS. E. EVANS iVu bon restaurateur du hou- Nou> y serons davantage exposés si. 
comme on dit, l’hiver se pourrit. Pour 
le moment, la défense contre lv

Midi. — (
lt-vard. Voici que dans la «-aile pénètre 
un couple cherchant une table. Lui,c'est 
un très jeune capitaine de l'année an­
glaise. Elle, présente la silhouette 
d'une Anglaise jolie comme elles savent 
l'être

%
Un croquis comique:o: ifroid v V*>t la vie active au grand air. 

Nos modèles, ce sont 1rs élèves du lieu­
tenant Mél-ert, courant demi-nus sur 
leur piste de neige; ce sont les pay ans 
nip'pons qui travaillent le tor me eoinplè- 
t«-ineut r.u dans la campagne, par les 
plus rudes hivers du Japon septentrio­
nal.

EPOUSE D'ECRIVAIN f
ILa place d’un écrivain est à 

son foyer, dans son cabinet de 
travail, .au milieu des siens. Tout 
gravite chez lui autour d via 
hic et de la lampe, témoin de son 
labeur. L'histoire de ses livres 
est intimement liée à la vie des 
êtres qui l’entourent. Ses ambi­
tions. ses projets, ses soucis, les 
difficultés de sa tâche, tout ce 
qui compose son existence, sont 
partagés sans cesse par celle qui
veille sur lui, et qui vit eonstam- 1 pêfait, ton crayon A la main, et qu’on 
ment dans son ombre. Cette page : ^urit aux tables voisina, vile montre, 
qu'elle aime ne l'a-t-elle pas vue ^ uu hidex rosé, sur la carte la ligne sui-
naître? Ses mots ont étincelé xantv : r>ouI,‘l
pour la première fois devant ses 
yeux. Vive et diligente, elle a re- 
oopié le manuscrit de cet ouvrage, 
elle a écouté religieusement la 
lecture de ce poème, de cfcapi- 

e de roman ou d histoire, de cet­
te scène d*' théâtre. Muse labo-

boMatinee tous les jours

2.15 p.ra. — tous les Jours — 8.15 p.m

Concerts tous les dimanches

très souvent. Evidemment elle
est venue de Londres pour retrouver 
quelques jours fi Paris lv cher époux en 
permission «lu front.

voici penchés sur la carte, faisant 
lv menu devant le maître d’hôtel ntten-

:rv
tte année ne donnera pas autantfissez que ce quVllc fait frappe lv 

nromle d'admiration. Mais si le 
non-ie avait pris la peine de 

lire 1 histoire de la France, 
aurait tout de même 
d'vtoniv.ment dans 
tion : le mi«d de

V
ta- que ce «pu

la moyenne espérée et sera
Kl le s«*ra plus abondante que 

* grande quantité d'excellente farine.
Nos moulins marchent tout le temps,

d'entrées dans nos livres pour les tenir en marche pendant

i ,» s VC-Tout lv monde doit se chauffer quand 
il fait froid. Mali nous, hommes des 
villes, dispensés de Certains «»fforts sa­
lutaires nous nou-* renvoi g non.-» près 
d’un foyer plu* ou moins artificiel, nous 
nous chauffons par le dehors, l.v pay­
san nippon, le bûcheron de chez nous. 
l'ouvrier, l’homme de -port, so chauf 
font par le dedans. Toute la question 
est 1û.

Chauffez-vous par lv dedans : c’est 
le précepte fondamental de l'hygiène en 
hiver.

il y
un peu moins 
son admira- 

ses éloges ne con­
tiendrait pas la moindre 
d'absinthe.

V altir'. Besogne difficile, car ni l’officier, 
ni sa compagne ne semblent guère par­
ler t ran va is.

Enfin, la jeune femme triomphante 
lève la tète, et avec autorité commande : 

Un poulet poilu î ’'
Et comme le maître d’hôtel reste stu-

Le Pays 
Me re a utile l'r: n t in g.

• •« I «•»! imprime pat
, 2 St Pau! }

T:.»ra uiu
et nous avons assez re

la n'a il
|U»*lqU»'S

a> î02temps.trace
DIRECTEURS ET OFFICIERS» «

!
Le monde serait, du reste 

rivé au même résultat, si, au lieu 
a France sur tout ce 

dernières an-

directeurs do la Compagnie pourar- suivantes ont été éluesi i.# ■» per^nuvs
l’année à venir : .

Sir Montagu Alton. C. V. 0.; M. W. A. Black ; M. Charles ( haput ; M.
Gordon, (’. H., B. E. ; Sir Herbert Holt,

• ••

de juger
pi V-lle avait en ces 

•H-as dv détestablement 
et artificiel

PARC SOMMERu verGeorge K. Drummond ; Sir Charles _ .
K. B.; M. #’. H. Hosmvr ; Sir Augustus Xanton, K. IL; M. Shirley Ogilvie. 

Et MM. Creak. (Mshiug et Hodgson, furent nommée vérificateurs.
A une n>-»nibléc subséquente des «linx-tcurs, les officier» suivants furent 

: M. C. B. Homer. Président ; M. W. A. Btovk, Vice Président et «H- 
rv. tvm en ebeî* ; M. S. A. MvMurtry, Trésorier ; M. G. A. Morris, Secrétant ; 
M. W. K. De-an. Assistant Secrétaire.

b.
seeptiqui* 

sur les scandai va au­
ne menait tant 

ce «pi Vile a tOU-

ro: V• - •«

On >o chauffe par un•• bonne alimen­
tation, et il y n longtemps que lv langa­
ge populaire a assimilé In nourriture au 
combustible et l'estomac 
L** farineux

LE CORRESPONDANT
Sommaire du 10 septembre 1917

Ouvert tous les Dimanches« «
tour desquels elle 
lv tapage que par 
jours le meme goût pour
est honnête, juste et 
Liit penché sur 1 âme même de 

pays, toujours animé des 
belles passions, toujours fi­

dèles aux fi ères 
tiens de la race.

i- il aurait évité de tomber dans 
erreur d'appréciation

peut-être eut-il du 
n»-:ne coup empêché bien des hor­
reurs. N 'est-il pas dès fi présent 
'•-*rtain, en effet, que 1 Allomagnc 
i conduit la guerre avec sauvage- 

qu'elle comptait, 
s'ur 1 assentiment,

«• du inonde ?

hnisî.s
l Vaudeville et

Attractions
Extraordinaires

1nu fourneau, 
et b-s grain's méritent 

leur vieille réputation d'aliments 
mo>j''nfs, «-t IJ (-y% i supposer que l'ad­
ministration militaire

ce qui 
moral, il s’é-

Ha V4 et Nation — Lvy plus lointai­
ne* origines d«» notre peuple de France: 
Jeun Brun ho*.
— Lv général -ir Stanley Maude: Mile». 
A l’armée d'Orient. — Impressions et 
Note» d un officier. — I. La Retraite. 
ïKrivolak, Demir Kapu. — 

artv: Jean Sai-on. 
l'Allemagne apri-s le congrès de Ber- 
La. -— La Mission du Comte de Saint- 
N allier. — (Dé-Membre 1S77 
1S91.)

Etat du Bilan du 31 Août 1917.
ACTIF

• r
Silhouettes de Guerre.i «

notre 
ni us

t 259,071.81 
fil 7,277.99

Ln va Lise et fi la 1 «a nquv...................................................
Billets r e*.' * ■ % a b 1 v-t............... •. • • • • » • « • • • ••

Comptas movables après avoir tenu compte des 
vo n t i«n 111 •-*,.. .. .. .. .. .. .. •• •• •• • • 

Svvk eu main sur 1«« blé, ln farine, l'avoine, led 
grains gny>si«*rs, les sovs et tonneauï .. .. 

Outillng«.» d«*s vtabh-s et mat «'-fiel d«* bureau. ..
1 lac* meat s.. .. .. .. .. .. • • . • • • • • • • • •

tient compte de 
cvy lois physiologiques dans l'alimenta­
tion des jeune conscrit* de l'Est. I. ap­
pétit de* Esquimaux et leur capacité de 
digérer des graisses sont proverbiaux. 
Nous n'en sommes pas encore 0 l'huile 
de phoque, mais A combien de 
gens nous souhaitons un peu de beurre 
sur leur pain î

On sv chauffe eu faisant 
muscles.

rieuse aux mains utiles, elle n 
rempli ln lampe e: Vcnerier, c’est 
elle qui a su maintenir autour de 
précieux efforts le silence et la 
paix qui lui sont si nécessaires.

et fortes tradi- 
Kn agissant ain-

Avw une 
La Franco et

1,607,807.53

2,037,009.96 
33.200.00 

1,1 LS,083.92

Musique du Parc, 30 artistes
3 et 8 Hra P.M.

co,
Admission, 10c noune i 

fâclv t]*,r
assez

• décembre 
—- D'après des documents iné-

A travers 
— Boi­

rapauvres etGeo. Lecomte. ndit-,. — I. : Ernest Daudet.
•**s province* de France. — V. 
tier* — Limogea — Cette — Montpel­
lier: Marc H Al vs. En Campagne. — 
Impression d’un officier de Légère.— 
XIII. Nuit dans les gaz: Marcel Du 

Le «ervice des Rapatriés U 
—’ Organisation. — Résultats: 
Morand. In Memoriam. —

Note-s et

>pooooooooooooooooooooooooocooo0,36-1,511.11 
111,06-1.20

Rvcvttey actives.........................................
Placements pour lv fonds «b* pension...............
Immeubles, pouvoirs hydrauliques et outillage 

d«H moulins duns Montréal, Winnipeg, Fort 
William et Medicine Hat ; élévateurs duos 
1«* Manitoba. l’Alberta et la Saskatchewan ; 
propriétés Ht Jean, N. IL, et ù Ottawa —
moins la dépréciation...............................................

Matériel, marques d«* fabriques, droite brevetés,

CP§• • 0
i

:o:
jouer les

Quelle onglée résiste à une 
heure «le marche ? 
apprend qu’en 
une marche

• • si
LA MODE ET LA GUERRE vi

§I-a physiologie nous 
n 'importe quelle saison 

rapide d’une demi-heure, 
i minutes d** course, 

i élève d’un «iegré et demi la température 
du corps.

Les vêtements

Mio;o parce non 
mais sur le ta!§Une aimable correspondante 

nous écrit en commentaire de 
quelques réflexions que nous 
avons faites ici même sur la mode 
féminine dans le temps présent.

Elle ne sait point si l'influence 
de la guerre, qui se fait sentir en 
toutes choses, transforme les mo­
des en bien ou en mal. Elle laisse 
A d'autres le soin d'en décider. 
Elle n 'apprécie point, mais cons­
tate.

rout.
Kvian.
Hubert
Poésie: Paul Descbarnpd.
A pet {us. — Un des aspects du problè­
me do la reconstruction de nos village*a 
Max Turm&nc. Revue les Mener»4 ; 
Franrl* Marre. Chronique Politique . 
Intérim. Bulletin bibliographique.

§
0

etsuivie d«* quelques 5,588,289.35
u§o: 00Mercredi

24 Octobre

1.00 ■!»etcVOILA LE VITRIER «iiconservent lu bonne 
chaleur que l'organisme a fabriqué.» par 
*3chauffage central", 
lourds et

$12,303,963.80 ?Petit h petit, 
sa vie normale,

i mesure q 11’Athènes 
nous arrivent

ne• • Des \ élément a 
serréçi ? Péjugé. Si le* fourni- 

1 ce n 'est pas qu 'élira 
En réalité l‘on se vêt 

Fibres

reprend
des anecdotes sur !<-s triste jours de dé­
cembre, où la terrvur

0 raPASSIF 0
lieg

0res sont chaudes Montants payables, y compris la taxe do 
Provision pour intéièt d Obligation et 

«les à date........................................................

V 2,171,961.38constantinienne 
pour les véni/élistes et

guerre.
«livbb-u-soient lourdes, 

avec «le l'air, 
des fourrures, 
couche d'air,
duc trice «le la chaleur, que le cops a dé­
gagée.

Sommaire du 25 septembre 1917. gsévissaivt pour o
507,750.00des étoffes, poils 

sont Ft pour retenir ln 
isolante, mauvaise con-

OQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO(iufS marins.
Voici, par exemple,

•«••lit reçu 1 ordre de descendre A eh oval 
la grande avenue de l'Académie

coups do revolver dans toutes 
l«*s fenêtres ouvertes ou

Lorsqu’il fut armée sur In place de 
la Concorde — ear il y 0, «t ironie 
semblable t* mps, 
corde à

La Révolution 
élevtif :

russe et le principe 
Silhouettes do Guerre. — 

Lord Rhondda. Contrôleur des Vivres: 
Miles.

un offv-icr qui* % Dettes courantes.. .......................
Fonds de pension d«n officiers...................
Obligations sur premières hypothèque
Capital stock — Préférentiel......................

Ordinaire...............................................
Contingent................................................................
Profits et pertes :

Crédit nu 31 août 1916...........................
Profits commerciaux pour l'année après 

paiement des intérêts, des créances et 
provision sur la taxe de guerre :

Profits des moulins.. . $721,0.35.03
Profits venant d'au­
tres sources.

2,679,711.35
113,976.74

2.350.000. 00
2.600.000. 00 
2,600,000.00 
2,500,000.00

• •

PARC SOMMERElle ignore si les robes plus ou 
moins courtes, ou les bottes tou­
jours plus hautes, ont un rapport 
quelconque avec le conflit mon­
dial. et cependant il lui faut 
ter que nombre de jeunes femmes 
font couper, à l'heure actuelle, 
leur chevelure pour pouvoir plus 
aisément mettre sur leur tête le 
feutre cabossé des Américains.

Est-ce un hommage aux soldats 
du général Pershing?... Peut-être. 
Ce n’est encore toujours qu'un 
essai timide. Mais il semble fi no­
tre lectrice qu’il est digne d'être 
encouragé.

Dans les régions dévastées. — 
Mont-Renaud, Novon, Chauny, Jusev.— 
Feuilles d’un carnet «le voyage: Prince 
Vladimir J. Ohika. La guerre et le* 
pays Scandinaves. — Le blocus.—L’es­
pionnage. — L 'Opinion. — Le sdorniei s 
•neidents («t la neutralité de la Suède:

La bataille de 
— Récit succinct. — I. Hia- 

Avec deux cartes: Général 
L’Action Sociale «le la fera-

et de ttir«-r <ls
très grande pvpub.Ne 

v ’est eertnin*,moDt b
. •••;«••

f’e qui fait ïn 
•••* l'a tv Su h mer 
variété et ln lin.it.»

La vague 
nous sortons.

de foil, au moment où 
n'est pour nous qu’une 

(louche légère. Et la nature y a pourvu: 
les petites artères d«.» la peau se resser­
rent ; au besoin, un frisson nous remet 
nu point. Nous savons, 
chot,

entrebâillées.

x ai» tir
t « as de vaudeville. Ainsi, pour 
•! -v\ 1 cpiéneu tnt ions «le domain, il >’ 

I .«fa un pu grn m me except ion n.-llem*-’ 
l’ort. Ave»* le célèbre Trio Ihtrhv. 
b ux nomme.i «»t une femme, nous m- 

ran « d*»s n«‘iol>ntes «l’une force 
vtilinnt:», évoluant dans «b* 
ques décors, représentant une 
neige, la nuit.
rnux accessoires, il v n un

lesen un 
de la C’en

110- . . . $846,330.62une place
— il put se vanter 

«1 avoir envoyé ainsi quarante ciiu^ bul­
bs dans «1rs appnru-mctitrt particuliers.

—Mais combien «b» victimes i lui «le- 
man.la quelqu'un affolé.

—Jmposible «le les 
dit-il

Athènes
Jacques le ( ’oussangv. 
în Marne. Vgrâce à Ch. Bi­

que le frissons est un mode «1.» ré 
chaut feulent créé pur la nature, et que 
tout 1 risNon n ’est pus fièvr«\ Les petits 
• biens A poil ras, qui perdent beaucoup 
de b*ur calorique parce que leur corps a 
une grande surface relativement 
lu me, frissonnent

torique. —
C’a ronge.
me ù la campagne « n 1917 : Ote de Ko- 
ranflech-Kernezne. 
lu ns les anciens uniformes de l’armée 

fran«;ai*e: François Boucher. Les bris- 
ques. — Impressions de lu guerre 
mer: Daniel Parègc. Poésie. — Lucio­
les. — Sonnets: Capitaine D'AnehaM. 
Poésie — Il l’a Revue!
Hem y-Rosier.
Intérim.

extr.v 
ningnili* 

èI) e «b*637,909.12
Le Bleu-Hrizon k.'«1,359,847.15compter, r«'pon- 

Mais je suis certain 
moins quarante carreaux !

avait malheureusement

VIAu nombre «b'< P**"
1 remplie. 

Ce miimbo

avec orgueil.
d nu
’ Mais il

2,205,177.77au vo- MOINS— Dividendes sur stocks 
préférentiel et ordinaire. . .

Montant transput té 
compte contingent..

JiV oa lance A bascule, etc. 
u toujours eu le plus grand succès P®*' 
tout où il n passé. Reynard «*t A nu021 
sont des experts sur le xylophoin*; 1 
joli»«tit « a artistes, du rlnssbpie. du 

••t même du 11 rag-linn1’ ' 
Buckleys, l’homme et la femme, ont 
eontédie des plus amusa 11 te sur «Ion 1,1

magnifique
l'uin* Krn.\ 

Premier*' 
les t rois 

Quant au 
* ‘ e û

n 'y
pus que des vitres

continuellementsur été
765,(100.00 

1,250,000.00

connue hiver, nuit et jour.
qu’un article à 

un bon moral. Le grand 
souci di s chefs <l'expéditions polaires est 
d«* distraire leur «Vjuipngc. 
que chaque escouade doit avoir un lous-

MOINS• •••• au
Il ne manque plus 

l'ordonnance ;
:<•:—

....: Marguerite 
Chronique politique : 

Bulletin Bibliographique.
Abonnement: Etranger,

• •

AGREABLE VOYAGE 2,015,000.0(1:o:
,| r»»••190,177.77La Compagnie Montreal & Southern 

Counties donne toujours ses excursions 
d«‘ lin de semaine, 
public «le faire un 
agréables, A travers 
ville

Et l’on saitLEURS FIGURES un an: 45 
fr. On s’abonne à Parts, rue Saint-Outl- 
lauino, 31, Paris. $12,363,863.89qui permettent au 

voyage des plus 
do florissantes

tic. t il tendu, et ils ont de 
costumes. Ils joui-sent 1 
réputation aux Etats-Unis, 
fois au l'arc Solnner, comme 
autres numéros, du reste.
«tuo Mnnetta, il fut très populnir 
Moutiéal, et e Vst toujours avec p

I *enteu«lons de nouve. * 
bleu lour 1»*J|V 
ténor possède

:i 1»'C’est René Bazin, duns 1 ’AV/10 de Pa­
ris, qui voudrait que les artistes fissent 
pour J '• histoire le plu.1 de portraits pos­
ai bl es «le nos soldats :

Qu’ils
quelques-uns ; 
cantonnements ; 
dernières feuilles de vélin, cette trans­
formation extraordinaire qui s’est pro- 
duito dans lu physionomie du laboureur, 
do l'artisan, du marchand, de l’étu­
diant, de J'homme de lettres, du bour­
geois, devenu soldat depuis deux 
trois ans. Jamais ln race n’a eu si grand 
air. Il passera comme le reste. Le 
nir doit en être conservé, pour appren­
dre aux hommes de demain, la misère, le 
courage et la gloire de 
sauvent aujourd ’huL

Nous avons vérifié les livirs de la e 
août 1917, et certifions correct le bilan ci- 
jusqu a date, tel «juc montré par les livres.

f’BEAK, CUSHING x HODGSON, C. A.
Auditeurs.

omnngnie, pour l’année expirant le 
ci dessus des affaires de la compagnie

& Il y a, dans les 31régions éprouvées, 
des humains qui ont besoin de vivres, 
do vêtements et de réconfort, aux cita­
dins douillet et gâtés il faut plutôt or­
donner d’aller au devant du froid. I/or- 
ganUnie est un ri'ymrt qui doit être ton­
du. Je connais un médo«dn qui, le 
printemps venu, est sujet ti dos rhumes 
déprimants et tenaces ; U n profité de 
«es beaux froids pour faire une cure : 
d n 'ajouta aux vêtements qu’il porte en 
toute saison qu’un modeste paletot, et 
fit plusieurs bonnes proinoun«lvs respi­
ratoires. Il a gardé narines libres et 
broncha nettes, bien qu’il entr'ouvre sa 
•mètre la nuit, sans doute pour dormir 

un peu ù ln belle étoile.

et villages sur 
j Le service

PROVINCE I>E QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE

•*» sou parcours do
. , . - °* ttout do pre­

mier et les voitures confortables sont îi
la charge d'employé* courtois et pré­
venants. Profitez do ce* excursions et 
consultez l'horoiro qui parait dans 
tre supplément.

30 milles.

m? mettent donc nu travail, 
qu 'ils parcourent les 

qu 'ils notent, sur nos

No. 1106.
Dame Clara Béguin, do la cité «le 

Montréal, dit district, épouse do Jo­
seph Bégnoche, commerçant, du mémo 
lieu, dûment autorisée & ester eu jus­
tice,

Montreal, 2 Octobre 1917. 

The Ogilvie Flour Mills Company, Limited

sir que nous 
lorsque New-York veut 
ser un j>ou de répit. Le 
une fort belle voix, et ln femme, 
Canadienne frnnçnisc, possède 1 
plus riches voix de soprano. s .‘
ront un tout fait nouveau repertoire. 
L'acte do Lndnr et Williams es■ .
combinaison do dnuse et de pre» ^ 
talion; il y a surtout un tour m ^ 
mystérieux nvec menottes. » 
intéressante comédie musicale, _ju. 
et Howard, joueront ou »rtmb 
sieurs instruments. La ba 
douera aussi un beau concert,^

no- Aux actionnaires de 
Messieurs :

I 4 I I , Montreal, nue—:o:

et outillages des moulins!^ û pri*s0 1>0ur ^ diminution des accessoires

CREAK, CUBIilNO & II0D06ON, C.

INTERESSANT A VOIRDemanderesse
vs.

La Specialty Film Import Co. — v.,„ 
cille do huperbes films qui seront pro­
duit dans les principaux théâtres do 
Montréal ot des principales villes du 
Canada. Ces productions 
de premier ordre et joignent l'intime- 
tit à l'agréable, tout en étant dans les 
limites de la censure officielle. 
l’annonce en dornièro

Le dit Joseph Bégnoche cir- CÎou Défendeur.
Une action on séparation de biens k 

été instituée en cote cause le premier 
jour <l'octobre 1017.
Montréal, 12 octobre 1017.

a\
souve-

ît(
«ont toutes di

diceux qui les CLOVIS LAPORTE,
Procureur do la Demanderesse. VoirDocteur BUBNET. C40-41-i2-M-44 m?- villon sera maintenu à uno 

agréable.A., Vérificateurs.

LL
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vent millions cFcsclaves, je suis

libre.
Ceux qui vivent, ce sont ceux

qui luttent.
l'Yiî-ou

yi
VICTOR HUGO. VICTOR HUGO.

HOTEL “LE RELAIS’’nnHOMMES ET CHOSES DU TEMPS PRESENT LIMITEE
Est l'hôtel favori (les voyageurs.

Service de première classe. 
Vis-à-vis la gare Vigor, rue Berri.

DEMANDEZ 
la Biere populaireLe roman de la vie politique

IWrbourHotç?MOLSON. sont !. s romans | Avec quelle stupeur, avec qucl-
inofurs politiques. Combien I le pitié, avec quel effroi ou lit 

• •••ivaiiis. obscurs ou laineux. I quand ou les regarde bien atten 
_ :'e .-it les luîtes pour le pou- I tiveinent et sans passion
1 U' ses g ram leurs possibles et I tains témoignages ! Ce sont les
■ iiisères certaines, les liantes I protagonistes du drame qui se ra-

V-nMtie„s et les petites vanités de I content oux-niènics. Quels doeu- 
tix qui le dét iennent, les fringa- n.ents pour l'histoire de notre

istueieiises de ceux qui le con- I époque si trépidante ! C’est peut-
voit ut. les comédies, les ainoiiret-1 être bien la première fois qu’en 

g'I les cupidités, les intrigues qui I leur existence vertigineuse, ils
■ Ahdievvtrent autour de lui ! I ont eu l’occasion de se recueillir.

de vérité aussi et I de faire une balte pour.se rendre
h,.vérité ou a représenté I compte de la \ i,. démoniaque où 

le tant d boni mes I ils s’épuisent ,-t dans 1.* tourbil- 
lieures, peuvent I Ion de laquelle ils perdent peu à 

les potentats eni-1 peu conscience des vérités les plus
en ré-I élémentaires. Et c’est presque 

sans y penser qu’ils nous la déeri- 
• passagère, ne .sont I vent, en passant, au cours d’une

i ves in-1 déimmsî rat ion nu d ’une réfuta-

i quillcment leur tâche selon leurs 
prim ipes et leur foi, et ils ne .s at 
tardent pas une seconde à ees per­
fidies saiic^ portée qui sont désor­
mais dans uns moeurs.

Que non pas ! ( ’es qiiebpies minii 
tes de 
donner ses 
discussions

repli, il les emploie a eoor- 
arguments pour les 

parlementaires de 
I après-midi ou pour telles négo- ! 
«dations diplomatiques dont il a 
la responsabilité et 
sont liés les grands 
pays, ou bien il se les laisse ron­
ger par un scribe de son cabinet 
qui lui relate la curée du matin, 
lui l’appelle I avidité des rapaces 
« n installée, ou bien il (|oit les coti­
sa «Ter à quelque étourdissant and 
qui sVst cramponné à lui pour le 1 
mettre en garde contre des piè-

CO’Y, LTD.
cer- JOHNNY BERTRAND 

Gérant.
« »

Embouteillée.Mais il arrive que ]‘homme po- 
auxqtielles liti<pie puissant — (pli devrait au 

intérêts du contraire y être plus accoutumé
que tout autre — b\s supporte 
plus malaisément. Le pouvoir lui 
donne une certaine griserie. La 
docilité des flagorneurs, l‘obéis­
sance mu pressée du dan l‘irritent 
contre les réisitances. De toutes 
es cou rt isa ne ries qui 1 enserrent 

| résulte un fâcheux grossissement 
! <1** la personnalité. Sans doute il 

y a l‘arrondissement avec lequel 
« i • * s précautions sont toujours né­
cessaires. Mais notre homme d'E­
tat est ie chef. le 
son fauteuil de ministre.
Autour de lui l‘encens et 1

185-187 Blvd Saint-Laurent
Liqueurs et cigares de premier choix. 

Tel. BoU Est 4810.

i
1

dont les ventes excèdent celles de toutes les autres - 
I marques ensemble, et brassée à Montréal depuis |

L 130 ANS __ I
! MontréaL

beaucoup■ Avec
■ de just .
■ Ja servit udes «
I ,,i. « «Tl»ii",s

nous parait r*1
,-t arrogants mais «|in.

aux 111 o 111 o 111 s de leur

e

ges.t
Sa femme ? Ses enfants ? Il ne

il ne leur parle pas. 
ce qu’ils lui di­

t e .sont des figurants 
vagues gestes devant ses 

11 n a pas le lui- 
î roubles (pii 

es drames (pii peuvent 
sc dérouler dans leur coeur. Aussi

J. BRUNET, LIMITEE CHARLES LAVALLEE9 alité, meme 
g ute jHiissniici

souvent que îles esc 
. à I égard des

*s voit pas.
I ! il ‘entend pas 
sent. 
tout de 
veux distraits, 
sir d apercevoir 
naissent. 1

. t.
Manufacturiers et Importateur®

INSTRUMENTS DE MUSIQUE El 
MUSIQUE k

Assortiment !•* plus complet. Répara­
tion- «le toutes sortes.

Agent pour Besson & Cie, Lon jre», 
An g.; Plisson, Blanchot &: Cie, de Lyons 
France; York x Suns, de Grand Rapid», 
Mich.

MONUMENTS FUNERAIRESGRANIT FOUR BATISSES.niait re. Dans 
i! règne, 

.s échi-

i « pu 2 N FEUILLEStrop
ijaie* électeurs, I lion qu’est leur luif «ssefit ie|. .Mais 

Kt comme la vie | nous, avec quel intérêt nous hap­
pons ce qu'anUi ils nous révèlent 
d eux-mémes «-t. en même temps 
des autres, de ceux (pii les eut mi­
rent. de leurs eumplaisant.s et de 
leurs rivaux, de e ux qui. dans 
une pareilles frénésie et en proie 

•lie ii'-1 aux mêmes démons, s’exténuent 
Ians une voltige analogue.

Réparations do tous genres

nia it l'es. MONTREAL675 Chemin de la Côte* dot-Neigea.lr.J."' Tél. Up. 1466.* *

influe quoiidieimcunuit 
pu fl ieu Itères. 

M*uleinenl par les batailles d *i- 
eiHIlpUl'te et les lois

lies souples. Alors d s énerve 
> indigne. La nioindr 

g n e contre lui devient

-ti» >«•
ilexist •* lier s ca ni nat4

:

connue un
crime de !vse-niajes-tc. le* nioindr 
pli à Mm lit de roses lui est une 
offense. 1 prend pour un atentat 
a sa trépidante personn 
n est «{11*1111 eombat 
Ire >a politique. 1
dans laquelle il vit.
influence du elan

11011
Jè‘> qu elle 
,-n n suit «'lit. mais surtout par 

>> moeurs qu’elle crée et les pas

bien ils ont pris l'habitudc.de ne 
plus rien lui dire. I >an 
lue] hmtrvari **t au milieu 
les hantises sa vie s.

e

La Banque des Marchands du Canadas ce peno­
de lel- 

ntimentah*.
FONDEE EN 1861Vil Faites nettoyer vis vitres par la

Montreal Window Cleaning
eiéphonez-!eur ou cerivez-icur : 

Teicpnoue .nam Lno.

exe t e. comme qlli
a diarné coii- 

i su: excitation

eni' qu ** CC« S 7,421.292 
121,130,558

Fonds de Réserve .
Actif total ....

Succursales et Agences dans la Cité de Montréal 
BUREAU-CHEF, 2u5 RUE ST JACQUES ; Succursales : 1255 rue 

Stc-Catherinc Est ; 320 Ste Catherine Est ; 672 rue Centre ; 1219 Bou­
levard St-Laurcnt ; 1566 Boulevard St Laurent ; rues St-Denis et SV
Zotique ; Notre Dame de Grâce.

233 Succursales et Agences eu Canada, s’étendant de l'Atlantique

. $ 7.000,000
92,102,072

Capital Payé . 
Total des dépôts.vliîlevrv. comme elle provo- 

9 ./ autant «I»• désillusions «pie
es livres inspirés 

x.iiit parmi eux (pii nous 
î le plllS.

et péiiét pinte «pi ait 
i observation de ec.s ce ri-

• • k

est. lie j n/llt ct !'•* < {11 a
1 Vxaltal ion paroxvste. Kt 

complique « I*a veut urvs 
• t >fCl «‘t ex. C Ysf la I> 11-

TiW ft a liioureuse 
1 *et at
si ell

Quelques-uns restent plus maî­
tres d'eux mêmes, lis sont proté­
gés soit par un tempérament plus illégit im 
robuste. soit par une vie privé • rc démence, 
plus reposante, soit par une mora­
le plus stricte* ou même, 
veut, à défaut de plus liantes ver­
tus. par une bienfaisante in»- 
qu'ils ont la sagesse 
froid d appliquer à

<1 vx- J t ions, à leur orgueil, à leur propre 
•élè-

« à i

Téma u va iimt tiers la - « •« ‘ .X > •
.susceptiblepar vil

Mais si fine 
un ft rv

ett* rs «

i lagorneur. le défaut 
nient et de vie intéj 
va t ion d**x bienfaisantes liait 
milieu de

de recueille­
nt. vite, le voici au Sénat, à la 

si l'on < hambre. 11 s'y bat. Il y parle. I 
y déjoue les intrigues, y défend 
sa politique et les projets de loi. 

et b- sang auxquels elle aboutit. Là encore 
leurs amid il subit l’assaut des quémamlages

et des petits papier s. 11 u,. s'en 
échappe que pour ivvenir à son 
minis*ère pour le fastidieux eéiv- 

Mn:s. monial de la signature et de nou­
veaux colloques av*e ses grands 
fonct ioiinai res.

.. pri­
es au LE TERRAPIN”( t

au Pacifique.
Opérations de Banque en général et Département d’épargne

dans toutes les succursales.

' i(•••t t EST LA PLACE PAR EXCELLENCE 
POU RBIEN hIANGER

Salle pour dames au premier
étage.

25, NOTRE-DAME OUEST.

ingénieuses, eiairvoyan- 
v ,-t conformes aux données de

perj
e**; exténu -ment cxpli-

<*t son al-

tr;t n*S. 'I 11
e î depao • *lie»

queiq suii liypc 
fol Clll cil t.

111 «*x : •*• vie <(ii aient pu étrc leurs «di 
. vatio"s. leurs livres

Vrest__ .
vite s

tendance à penI; 
In hi ci * ; . 
permis et d" 
le la moral

I »i( n xagère la
x • • u oi i on

qui est
pas.

LE RESPECT DU NIDet .je ne » ■ idées ■ sonmili ux où les 
ri froissent, inquiètent.

C’est par mille piqûres qui 
venge. La pauvre femme loin des tranché***, 

en * 't toute meurtrie. I

i J Cx
qu il faille fair i#:< pax

•t in même pour les plus <
* .i ••ntic eux — sont rudement

« * ir ri­ma 
tout. .iaction dans la vie. comme i.s s**mi 

servi nt pour .juger !•»> vanités »•: 
rx « ahrioles des autres, 
heure actuelle, tous ont à se K 

1 emire cou i i c le; memes assaut*., 
contre les vertiges d alentours et

accélération d* leu”

Dans un ho s de i 'Argonne. non

dressent
débris d'une ferme. Les 

; i poniix vont s'y installer au demi 
repos.

(’•* qui restait de plus précieux ] 
l.ihx les décombres, était une !

• • 4r ui ’9A

MU.ce BOUCHER & MERCIER: -? Il -I on SV 
découvert ée'•< par le patliét ique et les 

El 'loiiYutv lises bouffonneries. par le 
[ 1 v i la daiix.* de Saint Guy. 

• hinaixons. 1 affolement, les

couraiti* 1 !'CUll€ 4* I " cOÎV c>aux pire> stratagèmes. aux aims 
de la force pour abat* * * 'es oh<t 

• • x. Kt. dans une par :11e incons- 
lenee. le e an l ’y ém irirage. pro­
ligue lex plis eflaHi tes appr 

Initions, confond avec les querel­
les personne!:•> l'avenir du parti, 
du régime.

Marchands-TailleursMais son indignation et x;l dou- 
mt bien plus vives encore sii 4 4 iOiir X I 316 RUE ST LAURENT. MONTREAL 

Tel. Bell Main 1466
( ! 'est 

achève 
diner 
nier de

• •n voit lire encore «|U il lex 
n allant s'habiller pour ]e

du soir. Car il e.st prison- 
sa grandeur. Les dîners 
l’attendent. Le monde !*• 

nue. Kt il ex; pa l'oix heur u x 
donner à lui-mèniv le suti-

• >on importance eu a Kant 
saluer et aduler, à quel­

que première représentation, par 
le Tout-Paris qui le blague féroce­
ment. mais lui fait la cour avec
toutes les grâces de son esprit.

# * #

e a mi#- pasxionneiiicnt son mari.
les naïvetés 

t à ses veux le
le jugeote, la trépidation l'effroyable 

vit* avant et pitoyable (pie le 
Vaillaux nous révéla chez

l'admireK a v-cc
I \- <*•vie. l'amoureuse.

homme, 
i 7- rc x plient -

it * X’A travers le fatras d 
inutiles sachons apercevoir 
rité de ecs existences. < 'e n est 
pas celle d'un individu exception­
nel. d’une femme particulière as 
sodé • â sa galopade, e e.st celle de 
•eaueoiip d- s hommes ayant un 

grand rôle dans la vie politique.
•ertaiues femmes qui sont les 

mm pagne n de leur effort. Quels 
nerfs il faut pour résister â ce 
surmenage, â cette absence de vie

\»ri* pompe qui versait une eau. 
merveilleuse.

pa-
Bonne affai-

• i es paroo'
*•1 * 1 oj i ici»*

il-pu ssant. _ 
volon-

JOSEPH FORTIER LTEEg -ami 
Tant

• *
;\.l\x \v nos politiques 

/wi::o «•* A\it oui* d 'eux.
/. 'affaire

eonl ein.. -*vt raii « . * Ii x saIN !
soldats n’ont pas 

eau parce que 
arrivés ils ont 

des oiseaux avaient

rc !... Mais nos 
)rofité de cette 

Toutes orsqiVils sont 
Vous doivent ètr* abat- constaté «pie

sont un intolé- • fait leur nid dans la pompe. Alors 
au-dessus pour ne pax détruire le nid. ses 

a-t-il oeufs et ses petits, les poilus s’en 
vont tous chercher leur eau â 

prêt huit c/nts mètres de là. 
pour

FABRICANTS-PAPETIERE
NEGOCIANTS

Atelier de Reliure, Typographie. 
Gaufrage et Relief.

Magasin ie Papeterie Mercantile, 
Exportation, Fabrication, Importation.

Système de livres de comptabilité 
à feuilbîs mobiles

210, Notre-Dame O., coin Saint- 
Pierre. — Tel. Main 444-445

!; é : u y a plus a ses yeux que 
. l'intérêt, le succès de 

! é ii-aimé omnipotent.
C* p H » S

rei i .• «jugée, 
je ne vais 

voudrais 
ut lie jioavoiv oublier les noms de 
•eux q:;i y furent mêlés pour en 

••ni: seulement les moeurs non 
lu monde parlementaire 

qu’elle I10US a !*c-

: f * setc, «un :
Vous p-iiM-/ bien que 
■■us .i recommencer, de

a île sc
ment d, 
se faire

•* |»:%'•' x■ s
L- x m.-ill• -ires chances de salut 

1 • 'Ui' i c ‘ex; ': "• . i:: foy ■ : |

paisible, doux refuge • pio*:<ii *n 
contre la tourment'

-on
N

i • % attaque> 
scandale. On est

; lies. 
ral>le

..ex

de lextous
jours, où un** femme depuis long- 

I temps habituée au fracas de la ra­
de VI le la 1 l’ont au moins y

a -eommo lements.
01

t X

avec
D'aiil

to

fale. ayant g rat
ouragan, la bataille, les ca- 

miiiies. ' • x ■,i : i es fui ieust s,
rit. tendresse et 

uites choses au 
a leur place, cal-

idiI 'll ili. avec son marii atijou 'îeilX.
là

ver jus 
parti h

gave, impel 
clan n'est-il ] 

entrer "ii bataille

tins.i. i •■ xVous v o u x él on ne/, d 
un tel jour, il n'ait pas perçu ie 
léilaquage grandissant de ceux 

qui ! 'entouraient. D'abord avait- 
il conscience de son propre verti­
ge? Kt puis songez que, au milieu 
le ecs tracas, il devait siéger pen­
dant trois heures, le matin, au 
l'oiiviî des ministres, préparer au 
hasard de >a course en auto. 1 im-

n-x. C *v>î i •• * Echo des gourbis qui 
nous rapporte celte anecdote.

Trouverai:-on beaucoup de soi­
ls boeh s qui respecteraient 

ainsi le nid d»* l‘oiseau ?

que.e c*t i e
•••He 1'ni.s noils le t elioiîs, le

louloureux roman de 
eon!emporaine ! 

est différent de tous

1 Allî
■ Viril
I \ ie polit l*|Ile
■ El comme il

intérieure ! Quel mérite ont 
1 e e 1 ! * • s

eeUX
pii. au milieu «les fl ago r-

. •• «mm t 
bonne humeur 
point et 1

• t avec i * x ; »>lt* les dif-à une a fl ai 
rends personnels
Tant d’amis 1 "entourent d'une

î xi affeetueu-

: l"t •
« 1 '*x agitations et «les man­

ne perdent pas pied, 
gardent leur 

et le sens du réel ! 
Suivez «•«•! homme au cours d'u- 

terrihles journées. 11 est 
à la têt e d’un va Me département, 
aux affaires complex- s. délicates, 
enchevêtrées, qui 
unis répit. I! doit les étudier 
avec clairvoyance, sr* méfier des 
routines, s'affranchir «les

ne ries, 
vais conseils. gens• "x

le• * me erit npit‘x.
ses • mballenn nts • * de ses amis, 
lui rappel!»1 la simple et saine ré­
alité et n«* lai 
«•he/, lui ni !<• d

prèsix <|U mi nous a jusqu a present 
o o 11 * !‘fx ! I % u t r«‘ leurs 

n Yu rent i! 
délies, 

s pax
toits 
ment s

«IlVOlt Ix«*s.
fiances, 
nu** la

i l* \ne t h vinssent ]*as. 
auteurs | jugt*m--nt droit 

(pie des vues superi'i- 
p *iit être in* dise, ruèrent 
* • • u x h'.s secret s ressorts.

complexes ellehevêt IV- 
l intérêts, «l'orgueils, de

xfXl'f ie
a miîie xi jalon se et

! A Ors. torturée, révoltée, in- Dr. CH. A. TRUDEAU
Chirurgien-Dentiste

1393. Saint-Denis. Montréal
Entre les rues Bienville et Carrières

Tel. Bell Saint-Louis2210

- :oXt*
: X se ssaisir, elle ue 

jh ut plus désormais qu'aviver par 
propre surexcitation, celle «. 

son mari.

LE “PAYS" Ase déve!«*pp< :• 
i e des grande ir>. 

ni celui de la persécution.

lie « h" X X I •
x | * X

MAISONNEUVE* i •r & â 1xa
"X portant discours «pi n prononce- 

succèdent 1 rail névessaircnieni 1 après-midi 
au Sénat ou même au Palais-Bour­
bon et quelquefois aux deux 

preju-1 t'hambres pour la «léfense d’un 
gés. avoir toujours l'esprit 1 m*i«le I proji t «le loi où s'inscrit toute sa 
pour discerner, sens 'les arguments I polit ique, Et il a en «oit iv son mi 

IM* | babi’.eim-nt présentés et «pii im-1 nistère à diriger.
pressi«uin«'iiî, l«*s interets sournois i Sans eompt er «pi 'il n v a pas!
pii cxpÜipient certaines insistai!- j ]vs solliciteurs et les ‘collabo-1 

«•ex ou certain,*s résistances. Kt ! ,-ateurs et officieux et la pré- 
tainlis «pi il travaille cherchant a ^ <enco perpétuelh* du clan parle- 
oublicr les tracas quotidiens, j«* mentaire, ingénieux n se faufiler, 
veux «lire les intrigues et les fré- fairt* sentir qu'il est là. veille et 
miss«*m«Mits de la circonscription, s'agite: par-dessus tout surgit 

‘mhurhvs «le la ( liambiv. ses l'arromlissemeiit. impérieux, in- 
‘oîlaborateurs familiers le barce- satiable, ombrageux, aux crocs 

11 I nuit pour line l'utulité urgente, terribles, aux appétits formula- 
frappent à sa porte, s'insinuent Mes. Partout on lui a donné ou 
Ians son cabinet, (’ est une signa- laissé prendre l'habitude du gava- 

ture qu'il faut donner en bâte. \!A s'il a la bonne fortune «1«*
un«* impatience ou un aniour-pro- jouir ,1'un grand homme ou sitni- 
p«*r «pi il est indispensable d apai- ; j grand homme, il prétend en pro­
s, r. un visiteur important et infa- fiter. Aussi est-il là. toujours là. 
tin* «pii u admet Ira jamais (pi on l’arrondissement. par cent lettres

certains jours. 1 anti- «piotidiennes, par le télégraphe, le 
t otite bourdonnante téléphone, l'ascenseur. Il sourit

obséquieusement. mais parfois il 
gronde, il grogne. Et les conu- 
tards «pii l'exploitent rançonnent 
en son nom. Les cabales leur sont 
fructueuses. Ils les font naître 
ou 1 « * s entretiennent afin «le s»' 
créer, aux yeux «lu grand pour­
voyeur, le mérite de les apaiser. 
Leur seul office consiste à lui ra­
vir le peu de sérénité (pli lui ves­
te. A la moindre résistance, 
plaintes, menaces, chantage ! 
même parfois, à ses pudeurs mans-1 
sa des. il faut sacrifier jusqu'à l’a­
mour dont on <*st frémissant.

Et puis, saluez : voici la Presse, 
l’n homme en pleine action pour 
!:t défense d’une politique très 
caractérisée — quelle «pi elle soit 
d ailleurs — a des ennemis, fait 
«les mécontents. Aujourd'hui on 
ne borne pas à cnmfhat tre des 
idées. On calomnie. On outrage. 
Les hommes qui sont maîtres d«* 
cnrs nerfs, savent (pie telle est 
lésormais la condition de tout ef­
fort publie. Si modeste que soit 
le rôle «pi du joue, ou se trouve 
aux prises avec des cupides ou des 
vaniteux qui, ayant demandé la 

ne pardonnent point, à ceux 
leur ont pas donnée.

y prendre
garde aboyer les chiens ou glapir 
les chacals, Ils poursuivent Iran-

• • i
Notre journal est en vente dans

un nouveau dépôt à Maisonneuve, 
chez M. E. Le Royer, marchand- 
épicier. 584. rue Bourbonnière.

Mais «pie! danger, quand ! *h«>m- 
m«* politique - grisé parla lutte, 
v Mieeèx. haï!* i x démoralisai!-1 K
t«* de ses intérêts personnels, par 
le pouvoir et les complaisances 

• | aveugles de certains familiers 
ne trouve pas à son foyer cet 
apaisement et ce réconfort! La 
femme, n’a pas. elle, le dérivatif 
«!«* la bataille quotidienne. Les pa­
potages du m«tmb' n’en tiennent 
pas lieu. ( ’«‘s* dans son coeur 
(pie la 
des ' 
dans 
(pies, les 
si vile n'a pas la
sereinement indifférent e ont i«’ 
plus «1«* retentissement. V'est sur 
eux (pie la mégalomanie 
flatt«*ries des amis frémissants mit 
le plus de chance de porter.

Son mari, elle iie le voit guère. | 
ou ne lui parle pour ainsi dire 
pas. S’il a. lui-même, gardé assez 
«!«' sang froid pour lui et rc . 
conseil, la bousculade de sa vie

X . • La vie politique, telle qu’elle 
: aujourd'hui, avec ses servitu-

haras.se
ments. ses limeuses compétitions 
d, pe:sotin x les appétits et 
frémissements de la 
«pi e. 1" comporte, la soit de domi­
nât ion. d'enrichissement, de jouis* 
sauces qii'elV détermine chez cer­
tains êtres.

«le pnsxions. «I«* souf- 
Mais il .semble surtout 

vie politique soit devenue,
1 i • dix ans. beaucoup 

•lise, à p iv, frénétique, al - 
exténuante qu'elle i 

ill î «‘Mips «le I lalzae, sous le 
^vv«nii| Empire 
ItVlllC
l'uM’uiue.
':viit plus impat b utes.
!,"s"in de jouissaiiet*s ra pid« s. «h* 

ÎHite liât iv«* ««t tapageuse (pii 
•‘•iietéris,* notre époque, dans | ] 

"''«• concurrence forcenée pour 
•' îîlorioh* «u les avantages

luttes «l'intérêts, de

: es. x . i .. j • si - Heures 
de B heures a.ni.

de U instillations :
à " heures p.m

# •

d*j»uis «{u«*l 
plus im,. 
Liante 
1 et a it .

1
client èle Dr HENRI RENAUDel

HOT EL VICTORIAlt
Des hôpitaux de Paris, France.leset pendant

pïvmirres années «le la l\é- 
4* * s ambit ions s«* mon-

Dans «•«*

Ti I* %
VOIES URINAIRES MALADIES 

SPECIALES A LA FEMME.
Côte du Palais. Québec: ravail forcené!..

I ; <
«pi elle exige, les embûches et les 
intrigues perpétuelles dont elle 

pleine, les calomnies et les in­
jures qui sont désormais chez 
nous î inévitable rançon de tout 
effort
d 1 ou; succès 
time, 
vvux-llà

F ’uu des plus 
—Quelques minutes de 
g..re.x du Pacifique et du Canadien 
Nord. — Excellente cuisine, service 

ii*. — Belles grandes chambre». 
: $2.50 et plus; avec bain: $3.0* 

rt $J.âO.
Touristes et hommes d’affaires, w­

u -z au \ iotiiria vt x ou s serez satisfaits

Propriétaire
N.B.— Vu magnifique théâtre de vue# 

animées est juste en face de l'hôtel.

chies hôtels de Québec 
marche Mrs422, Sainte-Catherine Est.

Téléphone Est 3275 

MONTREAL

Consultations: 2 à 4 p.tn.; 7 à S p.m.

n
gri< rie de la puissant 

hommage^ x, vit le plus. c'est 
<on coeur aussi que le< atta- 

hroeaisls. le< injures
sages.se «i \ etr

et
. * i *l'r|,

r* •• À »r»« ies t
Prix

meme lies méritoire. — 
meme très légi- 

peut souvent faire de 
même que semblent la 

vivre victorieusement. des victi­
mes d'insupportables victimes 

parce (pi ils sont dans un tel 
état d'esprit et de nerfs tpi'ils ne

; <■«
Mi voir, les 
vanités L'HOTEL RIENDEAU 

LIMITEE
et de personnes rempla 

.souvent les luttes « HENRI FONTAINE.«un: tru|
•id s. Autour d 
Hillo d'un t'bef

11 donnent 1

l'i- .* les> e i
ux qui ont 
un simplement

lae e« DONNE LE CONFORT DU CHEZ SOI

Plans européen et américain 
Prix modérés

58 et 60 PLACE JACQUES CARTIER 
MONTREAL

N f es a li s
un vlan fiévreux et eon- 

ambitieiix de moindre ] 
‘ qui. par leurs frêne* 

leurs 1 lagoniwies, leur agit a 
11,1,1 M|i'Ui|n'siive, eont rilmeiit à 

premiers rôles hors d 
déformer leurs

se g n mi
Mu, i
vulsif. 1

r
.sont même plus capables de l'a- 

,1e bon I percevoir là où il est. l'réservons- 
nous. .mais plaignons les ! Et sa­
chons comprendre le pathétique 
et infernal roman de la vie publi­
que d'aujourd 'hui 1

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOûCl'S • • Ai evince, 
chambre est 
de quémandeurs. Ie'est le peuple 
îles menus parlementaires aux pri­
ses. selon leur taille, avec les mê­
mes fringales et les mêmes exi­
gences et luttant, eux aussi, pour 
se maintenir, à force de démar-

ohvorgui«• oi

SH. BEU9 o

Tél. Privé: Main 1121.
Tél. Public: Main 6131s'ilî. I l'empêche de la secourir. Et

est affolé lui-m ne. mieux vaut I 
pi il se taise, car ses paroles ne 
pourraient qu'exciter sa fièvre. !

La malheureuse, détraquée par 
la trépidation et le paroxysme de 
son mari. e>t doue la proie de tous 
1, s amis frénétiques et maladroits, 
du (dan convulsif et exagérément 
chatouilleux, de toutes les bonnes 
amies qui pot i tient pour leur faire 
leur cour, jacassent sans se douter ! 
du mal qu'elles leur causent. Au: 
lieu de lui cacher les sarcasmes. ; 
elles les soulignent et les commen­
tent. Au lieu «le la distraire pour 
qu'elle ne remarque pas dans 1 
monde tel air de hauteur, tel i 
gard de blâme, on en aggrave la 
malignité.

Et si la femme n a pas vécu sa 
jeunesse dans la vie publique, si 

lie n'est pas blasée contre l'ou­
trage par I expérience, si elle s'est 
vue transplanté,» soudain dans un 
milieu très dissemblable de celui, 
moins accidenté, ou elle avait 
l'habitude de vivre, les moindres 
anicroches prennent à ses veux 
une douloureuse importance.

Les blessures se multiplient et 
la souffrance s'avive encore, si, à 
travers cette existence agitée, elle 
a le tort de vouloir se répandre en

•Mettre 1rst e
.v"‘ Muniiiili-, à 

Visions ,|
t* cI oENTREPRENEUR 
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§ ------------ 8
| 70 rue Saint-Jacques |
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Que pour von en-têtes de lettre, fac 
turcs, circulaires, certes d'affaire*, 
etc., vous téléphonie* à

o' réalités. oo oo oo
(dies, en gorgeant d'une manne 
tous les jours conquise d insatia­
bles appétits.

Puis voici les hauts fonction­
naires. importants, solennels, avec 
leurs serviettes bourrées de pape­
rasses et vingt graves questions, 
dont ils vont entretenir le minis­
tre en une demi-heure. Voilà 
maintenant les officieux qui. pour 
<e faire valoir, papotent, se tré­
moussent. le troublent par de ve­
nimeux potins, lui révèlent les 
stratégies souterraines. l’exci­
tent à l'audace et à la violence, 
l'habit lient peu à peu à se consi­
dérer comme au-dessus des lois, à 

r briser coûte que coûte, par tous 
es moyens, ce qui gêne et exas­
père le (dan. 11 est une heure 

•moins le quart. C'est tout juste si 
le pauvre homme a le temps de dé­
jeuner avant de courir à la Cham­
bre ou au Sénat. Pensez-vous que 
du moins, dans sa voiture, il aura 
e temps de faire un retour sur 

lui-même, de reprendre nette 
conscience de la direction où il 
va, de I accélération de sa course?

Main 1698N'ATTENDEZ DONC PAS PLUS 
LONGTEMPS

e

o oî c9 Yo> lient> seront peut être ht cause 
d'une maladie qui vous conduira au 
tombeau. Nous fabriquons des den­
tiers à partir de : : : :

Mercantile Printing
2, Rue St Paul•lejrv EtI

$5.00 à $1.000.00 MONTREAL
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: AVIS IMPORTANT^n vieux

whisky écos 
sais avec tout 
l'arôme et la 

saveur

DE MONTREAL. 188 HUTCHISON
Téléphone Uptown 1426 

Logons d'équitationIl y a plusieurs semaines 
que nous avons envové les 
comptes à nos abonnés et
l'on attend la remise de ces 
montants qui sont invaria­
blement payables d’avance. 
Nous espérons que nos abon­
nés prendront note de cet 
avis.

•e-
o Chevaux à louer.o0

o qui 
Peuvent suc- 
quérir en
vieillissant

dans les fûts 
•le chêne.

Nous posons 
les dents sans 
palais d'après* 
les méthodes les 
plus nouvelles.

=
CHEVEUX BOUCLESOld:: c

%. u «ms
3

W AV CURL donne de jolies 
boucles permanentes. Une 
bouteille suffit si rudes que 
soient vos cheveux. Un té- 

_ . moin dit: “Mes cheveux de­
vinrent bientôt 
de boucles onduleuses.

3 fr. 50. Rabais 
spécial pour quelques semaines. Envoyez 
1 fr. 50 seulement pour recevoir 
grand paquet do 3 fr. 50. The New Wav- 
curl. Fui wood House, Right Holborn, 
London, W. O., Angleterre.

»
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VENEZ CONSULTER NOS DEN­
TISTES EXPERTS, AMERICAINS 
ET CANADIENS.
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de la brioche qu’à celui que l’on 
doit gagner à la sueur de son 
front.

C’est qu’il y a des gens qui ont 
fait provision de farine, et avec 
un peu de levure, un soupçon de 
beurre, et une cuisinière adroite, 
ils mangent chez eux un pain pré­
vieux cuit dans leur four.

Et ils s’excusent en disant :— 
Que voulez-vous, c’est sur l’or­

donnance du médecin !”

LA GENESE D’UNE ERREUR BRANCHE DE L’EDUCAATION 

Bureau du Contrôleur des Vivres

couper les prix" ou faire disparaître 
I intermédiaire, ou vendre les marchan­
dises au prix coûtant.

Le Contrôleur des Vivres sait, par 
exemple, que la morue se vend à To­
ronto, pnr certaines associations de dé­
tail, à 14e la livre. 11 me semble que 
ee serait dans 1 intérêt des ménagères 
de eette ville de voir à ce que le prix 
mnxnmtmi de ce poisson soit 14e la li­
vre: mais indirectement une telle me­
sure serait la ruine de celui contre qui 
elle serait dirigée, ear il est clair que 
les restrictions dans un certain com­
merce entraîneraient des restrictions 
dans tous les autres genres de commer­
ce: non seulement les gros commer­
çants de morue feraient banqueroute, 
mais le* petits également. Ainsi, sur 
chaque mesure de lait, îo petit laitier 
devrait faire un profit aussi minime 
que le gros laitier, chose impossible vu 
Min petit commerce; le charcutier ordi­
naire devrait disparaître devant la con­
currence des grandes charcuteries; le 
boulanger modeste faire place à la 
grande boulangerie et le petit épicier 
nu gros épicier.

Nous sévirons sans hésiter, après en­
quête faite, contre tout producteur ou 
intermédiaire qui surchargera ou réali­
sera de trop gros profits. Je le répète.

î certain qu’il existe trop d’agents; 
il n'v a pas de doute qu’en fixant des 
prix maximums de façon que seules, les 
grandes corporations pourraient conti­
nuer leurs affaires, nous pourrions for­
cer des milliers d’agents à quitter 
leurs offices, leurs magasins, pour 
*'employer dans des usines ou sur «les 
terres, mais une telle transformation 
ne pourrait s'effectuer rapidement 
sans une confusion terrible. Fabriques 
et bureaux deviendraient vaennts. veux 
qui comptent pour vivre sur des rentes 
provenant de loyers ou sur de< ventes 
aux détailleurs, ou sur la livraison ,bs 
mar‘handiscs. ou sur la perception d 
comptes, ou encore sur le louage des 
téléphones, et en plus veux qui vivent 
de ceux-là. seraient totalement privé.: 
de leurs revenus; loyers, taxes, tout 
resterait non -oldé; les valeurs fonciè­
res seraient anéanties; le crédit public 
violemment s,«voué; on remédierait ainsi

i . leur que de faire connaître aux Cana­
diens la vérité sur leur eonditiou.

Les gens habitués à penser, ceux qui 
ont l'esprit large et juste, — et ils 
constitutr.ent la grande majorité de no­
tre peuple, — eomprenront vite que le 
Contrôleur des Vivres sera le premier 
à vouloir la réduetion des pertes du 
système d'intermédiaires. Si le 
pie montre qu'il 
quand il sera prêt à en subir les 
pie nées, — acceptation de la ruine 
temporaire des villes canadiennes.

l.!‘:i"li:irnois respectivement, „ne 
eription iln site et ,le* plans

JKVI.OI'MKNT COMI-AXV. uï
U), sons la forée ,1e la .Section ; !"
dite loi, s'adressera an Minier,. 
Travaux Publics 
Cité

J
Un trop grand nombre d‘intermé­

diaires constitue l’obstacle principal à 
la réduction des prix et, dans les con­
ditions actuelles, si l'on adoptait une 
politique arbitraire sous ce rapport, 
cela signifierait la ruine temporaire de 
chaque ville et village du pays, selon 
l'expression de Monsieur Hanna, dans 
l'interview qu'il vient de donner à la 
Presse Canadienne. Cette déclaration 
a été faite au retour, à Ottawa, du 
Contrôleur des Vivres qui a personnel­
lement étudié la situation depuis quel­
ques semaines. Il a fait lui-même des 
enquêtes dans toutes les parties du Ca­
nada et il arrive justement d’une cou- 
férenée qn il vient d’avoir avec l'Ad­
ministrateur îles Vivres à Washington.

Pans l'interview qu'il vient de don­
ner à la Presse Canadienne, il a discu­
té toute la question du coût de la vie 
et ses causes, avec franchise. Il décla­
ra qu’il avait l'intention de faire valoir 
tous ses pouvoirs de Contrôleur des Vi­
vres dans le vas de tout producteur ou 
intermédiaire qui, d après les enquêtes 
actuelles, vendrait trop cher ses ser­
vices ou ferait de trop gros profits.

Monsieur Hanna se propose de ren­
seigner le peuple, de discuter la situa­
tion économique et, en particulier, les 
problèmes qu'il s'efforcé de résoudre.

•le trouve. — dit Monsieur Hanna,— 
et tous ceux qui m'aident d'une ma­
nière si capable, si sérieuse et si désin­
téressée trouvent 
fausse
devoirs et des pouvoirs 
des Vivres chez un certain nombre de 
< *nnadieus;
est restreint et j'avais 
le temps, la plupart de ces'fausses 
eeptions auraient disparu; seulement, 
puisqu’elles persistent et qu'elles sont 
préconisées par des écrivains qui n’ont 
peut-être pas eu le temps de penser 
suffisamment aux problèmes qu’ils 
i sentent, c'est mon devoir de faire la 
déclaration suivante: A moins que les 
> onsomuiateurs dans toutes les villes du 
Canada manifestent leur désir de faire 
face à une dislocation complète de tout 
genre de commerce, à un abaissement 
total des valeurs foncières, et à la dé­
moralisation complète dans le- condi­
tion- du travail, le Contrôleur des Vi­
vres ne peut accéder à cette demande 
que l'on fait en certains quartiers, de 
réduire les prix, de vendre au prix coû­
tât. ou encore de faire disparaître les 

intermédiaires.

Un article de Camille Mauclair »

les-
pour étymologie le nom de Muf­
fling. le pieux et sauvage chef 
d‘état-major de Blucher, qui vou­
lait brider Paris en 1814, et l'on 
peut comparer à cette même date 
la requête de 1 érudit Gocrres, de­
mandant la destruction de la nef 
de Reims, avec le hurlement de 
joie délirante du sieur ITerzog, 
exactement cent ans plus tard: 
‘‘.Vous avons fermé avec du 
plomb, ô Reims, ta maison d'ido­
lâtrie!" Non. en vérité, tout cela 
se tient et se vaut. De Cologne à 
Koenigsberg et de Hambourg à 
Munich, ou nous haïssait pareille­
ment et l'esprit était lr même. 
Heim* disait vrai.

Il y a. entre beaucoup, une 
question curieuse et intéressante, 
que je me suis souvent posée et à 
laquelle je reviens souvent. .Je ne 
me flatte pas de l'éclaircir, j es­
saie : et meme si j en parle ici 
c’est que je serais reconnaissant 
aux lecteurs, dont on apprend 
souvent quelque chose, de m'aider 
à la mieux comprendre. Pourquoi, 
pourquoi diable, nous sommes- 
nous figuré obstinément l’Alle­
magne tout autrement qu'elle n 
tait?

peu-
comprend le prix et

en usé b
• »

llll»
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RHUMATISMEJe souffrais de la pierre", écrit M. 
Guillnume Kuvhes. île Monroe, Iml., 
aucun docteur ne pouvait me soulager, 
.le commençais alors l’emploi «lu Xovoro 
«lu Dr. Pierre et devins fort et en bonne 
santé. Je me sens tout à fait bien après 
avoir pris cette médecine.

« «

“et
t n rit xiti:mi:.\t ciii:/. soi don- 

mi rAit r.N mit matisant

Au printemps 1S93. J'eus un ac­
cès «le Rhumatisme Musculaire et 
Inflammatoire. .!•• souffris comme 
seuls peuvent N* concevoir (Vautres 
victimes analogues, plus de 3 an­
nées. J'essayai remède après remè­
de, mais soulagement éprouvé
nv fut que temporaire. J'en trouvai 
nfln un qui me guérit radicale­

ment et b- mal n'est jamais reve­
nu Je 1*M recommandé ft plusieurs 
cruellement affectés, même cloués 
au lit par le Rhumatisme et dans 
chaque cas il va eu cure.

Je désire que toutes l«*s victimes 
analogues de quehiue forme «le rhu­
matisme essayent ce merveilleux 
remède. X'envoyez pas un son. seu­
lement vos nom et adresse « t vous 
rcevrez le médicament gratuit pour 
en faire l'essai. Après usage et 
preuve qu’il est ce que vous dési­
rez depuis longtemps pour votre 
guérison, vous pourrez in'-n payer 
le prix, un dollar. Mais n* oubliez 
pas que je ne veux votre argent 
«jiie si vous êtes .absolument con­
sentant A le faire. N'est-ce pas 1 o y - 
a UT Pourquoi souffrir plus long­
temps quand un remède sûr et gra­
tuit «‘t A votre portée ? Ne rota r- 
dez pas. Kcrlvez aujourd'hui.
Mark H. J a«;kson. No ♦: 3 G D (îurney

Rhlg.. .Syracuse, N Y.
M Jacks*m est un homme respon­

sable. La déclaration ci-«l»*ssus est 
vérhlique

p*dvsâ son hureau pu.1 Ottawa pour faire apprZ,'' 
sit.' .-t plans ,-t pour avoir ], 

permission «le construire les dits a... 
loppements «le fotve.

DAT K A MON TRI-: AI,, 
jour de septembre. Ut 17.

les «lit > M• #
C- • • Ci» vieux

remède «le famille sur lequel on peut «le 
pen«ire, n’est pas vendu par les «Iroguis- 
tes. Si vous êtes intéressés, écrivez au 
Dr Peter Fahrney & Sons Co.,

Assurément line très petite élite 
«1 *liMoriens. «le diplomates, de Ict- 
ttvs. savait à quoi s’en tenir : mais 
elle avertissait en vain l‘énorme 
majorité. Où « t quand est né le 
Hirin'» d’une Allemagne sent i men- 
eaîe. familiale, rêveuse, lourdaude 
et au f.ui.l bonasse. î«* cliché d'une 
A lie me une bout' ge oise. mét a ph ys i - 
«demie musicienne?

Beaucoup répondvont tout «le 
suit»' que c’est la faute «le Mme de 
Staël, (jîle c’*'st elle qui a coin- 
m !;«•«'•: et sans dont** eette excel­
lente dame a commis <nns 
voir un des livres qui ont répandu 
]*• plus <1 « rreuv^ et faussé le plus 

1 '«sprits. Mai> Mme «le Staël 
n 'explique pas tout non plus que 
1 " emballements bénévoles des 
romantiques. On noms racontait 
<•«•> jour<-v: la stupeur légitime de 
Tourgueneff insinuant «lt»ticc. 
ment au ]>ère Hugo qu’il <• on fou­
lait une oeuvre de Goethe avec 

un oeuvr - d» S eh il 1er. «it s’enten­
dant répondre d’un ton olympien, 
“•le n’a: lu ni l’un ni l’autre, ce

levingtième
H•*
5Chii'ago, POWKR DKVLOPMKNT

IdMITKD.
compa\V| ûl111.

A présent, auprès de ce que les 
Allemands célèbres ont écrit, 
sans nous rendre méfiants, il y 
aurait lieu de tenir compte — et 
ce serait fort intéressant — de ce 

la propagande allemande a 
pour entretenir la légende

mettre tous 
n’a épargné aucune 

y réussir. et elle 
par faire accepter 

Gcmutli
vrai dogme. Mais elle 

a <*u à se donner bien 
a ver nous particulièrement, 
que notre 
différence étaient 
lu simple

Les remèdes «lu Dr. Pierre sont «léli- 
vrés au Cann.la .libres de tous «Iroits.

n(
flF. C. BUSH.

S(vr,'taire>
il :«7 as-aiMo«•' t

h
Le PROGRAMME DE EST. DENIS CORPORATION. LIMITED

Pul.li

• •
LEON ROTHIER

M. Léon Rothier, l’artiste du Met­
ropolitan dont la voix si vibrante a 
soulevé «les nombreuses foules pendant 
l’été, a envoyé le programme de son 
récital qui aura lieu ail Monument Na­
tional mercredi soir le 24 octobre.

Mozart. Lully et Lemaire 
<entent trois types bien 
l’école «lu 17e et du 1S siècles. Meyer­
beer caractérise bien cette époque du 
liV -siècle où florissaient Rossini, Ver­
di. lialévy et autres compositeurs de 
l’école romantique. Erlanger, Fauré. 
R a baud. Chausson, Du parc, llahn 
nos contemporains: ils expriment plu­
tôt les sentiments du jour et bien dif­
féremment de Gounod, de Faure, de L: 
veine, dont les mélodies paraissent au- 
jounl ’hui si démodées. Et pour termi­
ner M. Rothier nous clamera la Mar­
seillaise comme il l’a clamée maintes 
fois pour le maréchal Joffre et «lans 
l‘autres circonstances patriotiques.

PROGRAMME

La Flûte enchantée (Invocation) .. ..
......................Mozart

.. Lully 
(1669) .. Lemaire 

. . . Delibes
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Le premier devoir du Cont v«Meur dc- 

Vivres. lai-<ez-tiH»i vous le rappeler, 
n'est pa- la réduction du prix et la 
correction en un jeur «les maux écono-

pnr une vie imprudente 
mais c’est bien d«» pro- 

V’annda, «le protéger les trou- 
et notre partie «le 

contre 1«* «lésastre -!«• la fa­
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of
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qui ne m‘empêche pas île les con­
naît r«- parfaitement ”. « 'ette *' con­
nu i«anc«- parfaite'* a longtemps 
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Toute graiule quo soit la misère eau- 
-ée présentement par le prix «les vivres, 
toute populaire que -oiî l'idée d«* faire 
veinlre par le Gouvernement le poisson 
ou les autres provi-ions au prix coû­
tant. et toute nuisible pie -oit la classe 
des intermédiaires, non- ne pouvons 
pa- émettre de mesure- radicales, ex 
• vptv aux condition- «pie nous venons 
d*' signaler. Je me permettrai de 
peler à ees gens
être î«‘< 7 facteurs principaux qui déci­
dent «lu prix actuel des vivres:

lo.—La disproportion entre l'offre 
et la demande. «•'est-à «lire pro«iiictinn 
<‘t consommation! Le- aliment

productavec missiont * If
BBois épais (16S3> .. ..

Chanson à manger 
Stance- de Lakmé .. .

# # #
Robert le Diable (Evocation).................

........................................................Meyerbeer
. . . Erlanger 
.. . . Erlanger 
.......................Tosti
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lithographie lunaire. 

• on s »m «•out • : **' .] cette a gré- 
«•on.•»*)>• on y.i-«iu a >adowa

idéal de que depuis deux ans. 
n n y a guère plus longtemps 

ju- nous avons compris le vrai 
•ns du ”kulturkampf’*. résurrec­

tion de la

un x i \< i:\t-i>i:-r \ t i..— i>«*
A Suint- X lncvui.- Service•lu coût de la vie. contre la concurren­

tes a« licteur< et ranger-, contre la 
distribution inégale d 
••outre le- -pé■ulateurs, contre 
spéculateur.-, contre le< agent** 

c- gaspilleurs.
ceux qui ii" voient que leurs 
intérêt-, «li-ons dans le prix des

leur auto- 
ou que leurs 

rc-treints
à cause du prix du beurre : ceux qui
cherchent les faveurs en décriant les 
agents; ceux qui, encore, ne veulent 
pa - a ider b* ('«mtrôîeur des Vivre- 
parce qu’il ne lui plait pas «i«- prêter 
-c- bureaux à toute- le- propagandes.

la complexité 
économique. Qu’ils s’ar-

and other 
and

! n- on stance ..
Fed in..........................
Chanson «i ’adieu . . .

hui Mi ag­
réa-î ructo'l :

> T

Et ivrc« r
ab>

* S-dan.
Là. brusquent * ni. tout a changé, 

découvrait une Allemagne 
nouvelle. On cru* résoudre le pro­
blême nar un- formule. “C’est 
i instituteur allemand qui a vain- 

i.on ->*u:e:nent rinstitu- 
*" i r. m;*.:- la - :n . l‘érudition 
a lé* man les. Enfant du 

é de
niv-r- *é. .subirent durement 
g.-m- I- l’imitation, d s fiches, 
«les contextes, gloses et renvois, 
jusqu .i »n avoir le eràne bourré 

eot ur dég n‘it«'. Quelle crise 
pédanterie nous traversâmes, 

q ielle î«roux--- germanique ou 
nous força d-* défricherî

4.00 a rn
7.00 p.in
8.00

ressource-, 
les 

avide-

»‘s cuter into 
• *r ot hcr per 

other right 
as, burl

i »rap-
qu ’il- ignorent peut-

a g re o ni eut s wit I 
ii- 1 or the drama 
operas, plays, op 

pics, vaudevilles,
. -pcia**ular

## . i < 11 h o r -i • — •
-c ip rn

Au bord de l’eau ..
I aslant..................................
Le temps des lilas . . .. 
Les -eu!- pleurs................

• • •

moralité odinique con- 
• -'prit romain et médit erra -

. . Fauré 
Ruboud 

Chausson 
Erlanger

IV ofor
"t 1On i • seulement ♦tr.- 11 t‘S( tpan­

. musicalQue 
propi
oeuf-, ceux qui trouvent «pu 
mobile est un fardeau 
un«;-cm eut - -ont forcément

t on un • H 1" cc osneen. h rn I it ions, 
d ruinât i"

vimifn 
(•' lier 
and

moving
and

pictures
uiusicnl purpo-* 

or for the 
enter in*

gu g cnicnt- c»» all kind- with art;-: 
other persons;

(d)
o* lier wise

and1 i-ion romantiques, ignorance 
nonchalante, ne suffisent 
expliquer tout 
gore 
des

S UXT-ni3X!S.
15 min. de 5 45 n ni. ft 
-'«> inln. de S 20 a.ni. A 
15 min. de 4 30 p rn ft 
20 rnln. «le

ne peu­
vent <’acheter fi bon c ompte quand il 
y a une telle disparité entre le nombre 
de- producteurs et celui les «on-omma-

i >• •
L.i vie antérieure .. 
L "Heure Exquise ..
Pay-age ...................
La Marseillaise . .

Pupare 
. Haha 
. Hahn 

Rouget «le 1 'Isle

entertainments
-entâtion thereof and to

pas a
notre méprise. A 

" de chercher des causes gran- 
ou petites, je me suis arrêté à 

que j alléguerai sans inten- 
paradoxe : je crois 

i d»* la musique a beaucoup con- 
îribué à non- duper : Le tendre et 
lion Schubert, le divin Schumann, 
ont été sans le .savoir.

rcure i ii
K*eu t‘Uf*

U"1s
tours:

*2o.—[.a 
vs grands 

| marchés:
3d.— La di-îrihution 

«le- provisions disponibl 
«l'une
pour -u f l'ire à la rareté
province; „ .

4u.—La spéc ulation sur*les vivres: 
"o.—L'internié'Jiaire avide ; 
do.—Les intermédiaires surnumérai­

res inutiles et incapables :
To.—Les gaspilleurs.
Le premier de ces facteurs e-t 

«•on st i tue la condition mondiale dans le 
un seul Contrôleur «do- \’i- 

peut difficilement y remédier 
un court «îélai.

Le deuxième point n eu j»«»ur 
la création «l’agences pour 1 
• le- nations alliées.

Le troisième est à l'étude 
raît graduellement grâce 
ration étroite avec les 
«•homing de fer.

Nous nous prémunis-ons d'une façon 
vigilante «-outre le quatrième facteur.

On obvie au ••inquième à mesure que 
le- différents comités obtiennent

ge. .1 ai 
ceux «pii. au Ivoée et à 1V-

Hendersun A Saint- Ij miIh T manufacture.effrénée:o: «•oneurron. .
acheteur- ♦•trangers -ur no-

« « 1eiltrc t» oI «I ^••t Vune.
r ion certes de

1 inquire, e.\«dizingc, n ilize. 
pair. sell, lease and dispo 
rv apparatus and inventions a:, 
kinds «»f articles or things that may he 
found u-eful or beneficial for the

r,-
ft SaintDES MILLIERS DE MONTRES

SONT COMPAREES
le Pe­ ut nuudüt- «

i sans proportion 
c-, le -urplus 

province n étant pas «li-poniblc
bins une aut re

( A lt r11;11 \ U.I.K.-Dr
°-r vice de: —
•-’«) min. de 5.20 a m. ft S 40 p.m 
H) min. de 8 40 a rn. ft 12.00 minuit 

DR < AltTlKlt vii.i.i;. -Service d 
-*') min de r, 40 a m ft

( î.iSnow «Ion .Ici.eux IA étudient tout*
l'une fabrique
fêtent non au premier, mais aussi aux 
troisième et quatrième ré-ultat- 
: i i • * - u ■ c- «pi 'il- demandent.

eux «pii ont toujours hâte «le parler 
peuvent dire que b* Contrôleur «!«•% X’ i 
vrcs défend de gros intérêt- ou (pi "il 
pardonne certaine- conditions en me­
nu* temp- qu'il !«•< a««u-c d’être cause 
«pie le- prix sont élevé-. Mais il n’.»?î 
pa - — i important «l’exonérer le Cont rû

, ipic
Le département du service du temps 

fait un travail important sur le Grand 
Tronc.

ir-
r•. ng on of the company*s lm-i:

' Tu apply fur, obtain. r< 
p ir,-ha-c. len-e. a«*«|uire, hoM, ns«. 
ep« rate, s, 11. lease. a--ign or d'.-;. 
any trrule marks, trade name-, • 
of invention and improvemen*- 
t « ». relating to t be object- of ‘ 
puny «ir in* Mental thereto ;

f ) To act as agents 
or company carrying on the - 

a- that of this company 
fa turing, operating aiul «Mal

required in
tv! with the bu-inc-s of *

u
1 «• :par tous les 

pianos et routes les voix de demoi- 
- *]i**>. les simulateurs d’une Alle­
magne rêveuse et inoffensive dans 

in* imité d innombrables foyers. 
1 > nous ont. autant 
Mme Staël

e- er,9 eo p. m
IG min. d" 9 00 p rn. ft 1 2 20 a

— De I A % *
Service «!*•• — 

a rn ft 12.20 n rn 
\ HTOKl X. Service 

V) min. «le 5 50 a.rn. ft 1 2 30 am
-- X’lctorla ft Snowdon. 10 rnln 

5.50 am. ft 8.30 p rn.
IlOl I I > I*. 1/llilO,—>D(* I. n nu | !«• «•( \o- 

r rc-Du me.—Service de:—
30 min. do 5.00 a rn

1 1! y a uu détail très important dans 
l'administration moderne «l’un chemin 
de fer (pie le public connaît presque pas. 
«• est
temps”, qui assure l’opération exacte 
•les trains. Autrefois», vu qu’il n’y avait 
pas «le contrôle sur les horloge- ou les 
montres, on accordait une variante «!«• 
cinq illimités sur les montres pour le 
passage et la rencontre «les trains. Avec 
1 ’augmentation «lu nombre d

\ND,
MONT U. N i: 

M uiif-ltnyn |. - 
2‘» min. d.» 5 4« 

Di: i/avi:.

i •lu Dure cl >-«.• ui
. •en•Te f'd< Le département «lu service «lu lilTt?• •

«leprobald -ment immunisé par une 
•.-tation héréditaire, instincti­

ve. d’Alsacien. contre la rac- de s 
mu fies à lunett 

* * XVack

lp
r a vc.lé* ! «••et plus que 

caché la race indus- 
anorinale et cru cl-

ce «pu
for

trieuse, avide, 
le. Nous n’avons

.1 étais 
exécrant b*s’ ’ Schwobs

.un••>
, è 12.00 minuit

II'. lltl.Alf.lv II. 1,1:— I ) i- I .n nu | le v i 
V o( rc-Diiinr.—Service 
»5 niln de* 5.00 a.m. A 9.00 n rn 
*.o min. de 
15 min. «!«_•

ri •*- - lUU• «o pas pu. nous ne 
croire que Hu-

allde :—av.-c un entetement ingénu qui me 
fut salubre au milieu des atlas al-

bouqtiins allemands 
in germ an orna nie

pouvons encore 
contestable génie musical de 1 ’Al-

“ "e avec la

i;(,fCHEMINS DE FER DU 
GOUVERNEMENT 

CANADIEN

t rain - -*‘ilM. ru i - . V-remedel'­
on u-age et aussi leur surcroît de vites­
se. il a été nécessaire «le surveiller «le 
très près l'exactitude de- horloges et 
des montre- pour la sécurité du public.

Le service «lu temps dan--

• i • ■ «9.00 a.rn A 9.30 p.m 
3.20 p.m. ft 7.00 p.m 

.0 min. de 7.00 p.m. ft 12.00 minuit 
PO INTE-A UX-TIIBMIILES,

t rc-I)nii»«*.

achats»* «*
b-ma mis.
• •t de tout

: p;»«y ;magne soit c 
P-ns grande barbarie.

' IV-
et «li-pa­

ît une coopé- 
compagnics «le

T generate elect rich:le ( g u♦ * No-
Nulrc-Dn nu* «*t I ft re

•i venue, M nlNuiiueii ve.—Service do:__
15 min. de 5.15 a.in. ft 3.50 urn 
JO in In. de 8.50 pm. ft 12.30 a rn. 
Dernier tramway additionnel 

boulevard Bernard ft 1.30

\ laet oep**n- 
lant! il y aurait un bien beau li- jmrpose- of t he compati v :

acquire and under! 
whole or any part of tie* h ;. < 
pert y mid liabilities of an v ; 
•ompany carrying 
which t hi-

— |)e1 * "!!-• : gi. * : 11 • • 11 î
pêcha ;
XirMzsehe et Wagner.
•nr.- peu tendre- pour le- petde- 
loupx teutons.

eri>e a pas-' heureuse­
ment, car -<m motif n’était guère 
mom- faux qu- 1’illu-ionnisme à 
la Staël, -t ce u ’était pas l'Alle­
magne pédante qui nous avait 
vaincu-, mais l‘Allemagne mili- 
• air* * «-t indiist ri elle. 1 
nous avons devant 
I>lée.

— ce qui ne m eni- 
d'aimer Schopenhauer.

trois nom-

parle­
ment a été en conséquence inauguré et 
est maintenant dans un état d’efficacité 
parfaite. Le Grand T rom . à jti-te titre, 
est fier du bon travail accompli par son 
département «lu service du temps. Les 
fonctionnaires de ce chemin de fer. qui 
sont en charge des trains, -ont forcé- de 
-e munir de montres approuvées et choi­
sies parmi «eut différente* marques fa­
briquée- par treize «le- meilleure 
nufacture-. Dans toute- les grandes vil­
les sur 1**

ce 11 »♦ h To the
pour oser expliquer 

qu au lieu de s’exclure la 
et la barbarie

vre a ecrir-■ : -

GARE BONA VENTURE

Changement d’Horaire d Eté 
en vigueur

Dimanche 10 Juin 1917

musique 
sont peut-être en 

fonction 1 une de l’autre. La
Gqm- n est qu’une sublimation de 
i ’instinct.

pour le 
n.m. i T<m any

ompany i* a ut h 
•:i r r \ on or po-sessed ni prop» :\y -uiî 

abb- fut tho purpose- nf this 
i) T

1 te1 o
mu­ les

-ur les prix et qu’ils 
remède< à apporter:

édii'-a- CANADIANrcn-eignemcnt- 
nou- -uggèr«*nt 1

ptième disparaîtra par une 
r ion soutenue.

panv;
» enter into any arrangea.*':* 

sharing of profit- union 
rest -, co opéra! ion, joint a lv« n* . re, re­
ciprocal concessions or others

OI
et elle décroît en puis- ♦»- s

lex«'ine,« chez 1 t ! ..peuples dont le -e»*s rai- 
mieux le Départs de Montréal:

/.lo A.M.—EXPRESS LOCAL, tous let 
jours, excepté le dimanche, 
pour Lévis (Québec)

9.2.0 A.M.—EXPRESS MARITIME, tous
les jours pour Mont-Joli et 
tous les jours, excepté le sa 
modi, pour Moncton, St Jean, 
Halifax et les Svduuvs.

3.55 P.M.—EXPRESS LOCAL, tous les 
jours, excepté le dimanche, 
pour Drummond ville et Ni-
colot.

7.00 P.M.—OCEAN LIMITED, tous les
jours, pour Moncton, St Jean, 
Halifax et les Svdne 

8.1U P.M.—SPECIAL dd ST-LA URENT.
(à partir «le vendredi, le 15 
juin) lundi, mercredi et ven­
dredi pour la Plage des Mé

NORTHERN"On nement 
monde mo

organise 
raî. Wagner, 

un tout élément al. 
qu** tellement plus riche 
idéologie, prouve bien cela... 
bornons-nous. Cette

Mais pour le -dixième facteur, 
tien lier, c e-t-à-dire 
surnu mérair*

s ma- withen par­
le» intermédiairesavec son 

avec sa nnisi-
n orany person u- company carry 

engagtnl in «*r about tu carry 
gage in any bu-inc-< or 
which this company i- nut h 
carry on or engage in.
•>r t rnii-ne.t ion capable of being « on­

I su ns tn directly or in : lv
benefit thi- company, and to lend mo- 
n"V to. guarantee the contra < o 
otherwise a--1st an v -uch t* : -vi °*

pareour- du chemin et aux 
points de divisions la compagnie a nom­
mé des inspecteur.- officiels pour régler 
le- montres «les conducteurs et préposés 
des trains toutes les semaines afin d’en 
a>-urer leur exactitude qui ne doit pa­
va rier plus de trente secondes

inutiles i ma paid es 
2 ran-

et• ^ r11
C1LVNGEMENT D’IIORAIRE — 

LIGNE MONTFORT
dont l'existence e-t une des plus

pertes économiques
I infériorité 

société également in* 
facteur tombe en «lehor- 
'l'i < 'ontrâleur des Vivres 

faible mesure.

t ran - union 
1 to

or an v le i-i

que son 
mais

ut meme (pie 
nous, eentu-

d« deeau-es•«» au
pays, et dont le < leg ré 
tend à rendre la 
férivure. ce

En vigueur le 30 juin 1917 
Les raveordementsrace de bru- 

î-*s. pour avoir engendré une nui- 
si (j ne grandiose ou 
complètement morte .sous l’Empi­
re actuel d ailleurs.

, suivants seront
faKs a »a Jonction Montfort, en vigueur 
le 30 juin 1917, par le Canadien Paci­
fique de Montreal, mentionnés

Mn a cru tout expliquer — tou­
jour- fi coup- d- formules — en 
li>un: : ”L’Allemagne était bien 

pie nous croyons, mais c’est la 
crusse qui ;i changé son âme : les 
loup- ont subjugué puis transfor­
mé les mouton-”. Lù-d 
plus simple
suiter 1
•1 •• met- tout <1"

• lu» . « «‘par sc • !«•- pouvoirs 
excepté dans une très 
Bien que ce -oit là une «les 
ri eu-es «le la hausse «les prix, il 
possible «le faire disparaître
médiaires -ans

délicieuse. manie.
f orPour indiquer la perf 

iu service du
tion du travail ci-après:ec4

causes sé- 
e-t iin-

DE LA GARE PLACE VJGER:
9.2(> A.M.—les lundis et mardis,
1 < n AT vant à Hubcrdcau à 2.50 p.m.
l.-io P.M.—les samedis, arrivant A Hu- 

hcrticau à 5.35 p.m.
3.30 P-M. tous les jours, les vendredis 

et dimanches, arrivant A Hu- 
berdeau à 8.15 p.m.

4.20 P.M.—tous les vendredis,
à Hubcrdcau à 8.15 p.m.

DE LA GARE WINDSOR:
1.25 P-M. les samedis seulement, arri­

vant A Mubcrdcau A 5.00 p. 
m. Ce train n arrête qu ’A 
toutes les stations au nord 
de Laurel.

temps «lu Grand Tronc, 
tel que compilé dan* le rapport «les der­
niers douze mois, 8,914 
été sound-es à l'inspection 
nombre quatre-vingt-seize ont 
jetées, et qu’il y

qui subirent l’inspection chaque 
semaine, *•♦* qui signifie que le «léparte 
meut a contrôlé soigneusement 145,132 
montres durant l’année, afin d a-surer 
la sécurité «le-- passagers et 
ployé*, de la « ompagnie.

ne nous a pas 
trompés. Brute elle fut.

et brute restera-t- 
L Allemagne dont le 

t i<m- franc a in 
sion fut un

CC l ‘•utii | n n y :moins?» ces inter­
provoquer un «lé-astre 

partout. Qu’il y ait eu beaucoup trop 
citadins et pa- assez de cultivateurs 

pays, la ehose est connue,
a trop

nlire nii'l
1. i « 1 d shares in any other company l|a\* 
ill g objects altogether or in J • : « r * 
lar to those of this company 
in g "M any business capable 
con * In- ted so as directly or 
to benefit this company.

flx) To remunerate any j 
•ompany for services rendered »•: !«> ho 
rendered in placing or assisting to placj 
or guaranteeing the placing of an.'* ot 
tin* shares in the company's -•:i|'it.,«l. 
or nnv debentures or other se< untie.* of

about the forma 
hi.’f of

am To take or otherwise ac 11lmontres ont 
et *ur ce 

été re­
a eu une rnovenne de

iunanimement, 
clic.

f
rom ti n- 

nous imposa la vi­
re ve d’opéra que le 

disloque : autant en juger 
i scène des tartines et le 

de Lune de 
encore je parle du 

de Massenet, 
the laisse 
lité

e ss ufi. le VS.1-
* st peut-être de con- 

Ademands eux-mêmes, 
suite Henri Heine 

à part. Son génie est tout judéo- 
oriental. i! a vécu parmi nous, il 
haïssait la Bruise, qui le lui rend 
encore, il nous a avertis dès 1840.

ce qu’elle serait, 
unis Allemands ce pré-

dan* notre6.598
niai- il c*t plus ignoré qu’il v 
de monde s’occupant de la distribution.
de

es
canon , 
d’après la 

flair
1 expédition, «lu transport,

en gros et en détail, «le la recta­
les commis; qu’il 

courtiers, de sous courtiers, 
'agents, de sous-agents; etc., et que le 

reste «lu peuple 
sion vit «le ce­
di* pas qu 'on peut 
fond ion-

le la arrivantt is. rson or aventeWerther”. 
Werther* 

car le texte de foc.

Arrivées à Montréal:
7.40A.M.—Spécial du St-Lauront, (n 

tir «le lundi, 11 juin), lundi, 
mercre«li et vendredi, «le la 
Plage des Métis.

8.55 A.M.—Océan Limited,
jours, «le Sydney et Halifax.

10.15 A.M.—Express Local,
jours, excepté le dimanche 
le Nieolet et Drummond' 
ville.

7.20 P.M.—-Express Maritime, tous les 
Jours, de Mont-Joli, et tous 
les jours, excepté le lundi, 
de Halifax.

10.25 P JM.—Express Local,

des «Mu­
nie. «les impressions, 
y a trop «leEt i ; ?

:o:
mieux entrevoir lu réa- 

allemande. Nous 
avons devant nous les 
veurs des êtres, des tueurs, des 
calculateurs,
sceptiques, fous d orgueil,
1 u meut i minora listes, 
blés. Lt ils ne s’en cachent pas. 
depuis longtemps, dans leurs uni­
versités. leurs livres, leurs 
hoir politique.

Alors

«b* service et «le prof es- 
intermédiaires. .Te ne 

se dispenser des

‘•t comment ! de 
Mai> les gi'i 
sent at ifs. honorés ont re-Rhin, 
disent-ils ? Tous 
leur

:JACQUES THIBAULT<h‘ faîne tli•* company or in or 
t ion of tin* company or the co 
it* business:

tous les* <
Le 12 Novembre

L'admirable artiste Jacques Thibaud, 
le violoniste dont la virtuosité das-J. 
quo, la «lignite musicale imposante et 
1 aprofondeur de l’interprétation 
les caractéristiques les plus frappantes, 
sera entendu en récital à la salle Wind­
sor, lundi soir le 12 novembre. Thibaud 
est incontestablement le plus grand vio­
loniste que la France ait produit depuis 
longtemps. Il suffit «le le voir sur la 
scène pour qu’on soit impressionné par 
son maintien, sa pose gracieuse, le char­
me qui se dégage «le sa personne. Jamais 
il ne s’abaisse à jouer “pour la gale­
rie’’. Le nom de Thibaud est 
le beauté musicale. Toute 
livre

moins re-que
ont proclame 

mépris par la brutalité vi­
cieuse. gloutonne, stupide et f cro­

ie leurs compatriotes. Frédéric 
II n espérait qu'on l'esprit fran- 
mii* pour les dégrossir. Goethe les 
toisait comme de tristes gens. Il 

impossible d’exprimer 
gout germanophobe de fa«.*on pdiis 
sanglante

que remplissent ce* gens, 
mais j c-Ii* qu’il y a trop «le gens ex­
erçant le* mêmes fonctions, trop «1 **f. 
tort- et de dépenses décuplés.

Si nous prenons la ville de Toronto,
au moins 30,000 fa- 

marchandises

Pour tous autres changements, 
drosser au bureau des billets, 
Saint-Jacques, Montréal,

tous les s'a- 
230 ruo (1) To pay for property, right s 11 

things required by the company " 
with the approval of the -hnrcliohb’r" 
for serviees rendered to tin* «‘onq^11.'

shares of the capital

des trafiquants, 
, abso-

i Qué.
et i m plaça- sontvu < eu 1910; il y avait 

br’u-ant* «le
i

LOI DE PROTECTION " 
NAVIGABLES

Statuts Refondus du
tre 115.

in fully paid up 
stock of the company:

(m) To sell, lease or 
pose of the business of the company ("ir 
any part thereof for such eonsHor.i* 
tion as the compaiiv innv deem til. an'

Icheiituri'*.
luiv-

DES EAUXlout une 
ne produisaient que 

et le reste, «oit 
«le service a salaire 

ville, devaient être ou 
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